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La Conférence interprovinciale 


L'année 1927 occupera une place importante dans les annales 
politiques du Canada. Sans parler des élections provinciales de Qué- 
bec, de l'Ile du Prince-Edouard et du Manitoba, 1 histoire enregistrera 
avec intérêt, le grand ralliement conservateur du mois d'octobre pro- 
chain, et aussi la conférence interprovinciale qui s'ouvrira, à Ottawa, 
quelques semaines plus tard. | . _. 
De la convention nationale conservatrice de Winnipeg, je ne dirai 
qu'un mot. Ce sera pour exprimer le souhait que. les délégués ehoi- 
sent, dans l'intérêt du Canada bien entendu, un chef digne du 
grand parti qui a joué un rôle prépoudérant dans le développement du 
pays, ct sache élaborer un programme politique qui fera appel à tous 
les Canadiens, L'une des faiblesses du parti conservateur, surtout 
depuis une décade, a été son asservissement au profit d'un groupe de 
financiers égoïstes et intransigeants, son manque de contaet avec la 
masse de l'électorat et, comme conséquence, son ignorance des besoins 
et des aspirations nouvelles d’une partie considérable du peuple du 
Puminion. * Si les. dirigeants du parti conservateur veulent espérer 
des jours meilleurs et ensoleillés, ils doivent d’abord se rendre compte 
que les temps sont changés, ct reconnaître que l'évolution des idées a 
fait du chemin dans le pays, depuis quelques années. Pour prépa- 
rer la voie qui conduit au succès et permettre la réalisation des ambi- 
lions légitimes du parti, la convention devra donc commencer par 
adopter un programme vraiment national ct, ensuite, laisser au chef 
élu l'entière liberté de, ses mouvements dans la sphère politique, qu’elle 
aura tracée. 

Les débats de la conférence interprovinciale, en raison des problè- 
mes vitaux que les délégnés auront à discuter et à résoudre, seront sui- 
vis uvee un immense intérêt par toute la population du pays En 
effet, les conclusions et les accords auxquels en arriveront les roprésen- 
tunts des provinces, pourront avoir une répercussion considérable sur 
les destinées et l'avenir du Canada. Sans être prophète et sans con- 
naitre l'agenda de la réunion, il est à présumer que les questions éco- 
nomiques, telles que-la réglementation des taux de transport ferro- 
viaire, la remise’aux provinces des prairies de leurs ressources natu- 
relles et la canalisation du $.-Laurent supérieur seront au nombre des 
sujets qui oceuperont l'attention des membres de la conférence. De 
plus, le rajustemeut de la représentation sénatoriale de lPOuest, le re- 
dresement des gricfs des provinces maritimes et, peut-être aussi len- 
trée de Terre-Neuve dans la Confédération seront probablement d’au- 
tres questions qui recevront la considération des délégués provinciaux. 


QUESTIONS ECONOMIQUES 


Le problème des taux de transport a toujours té considéré d’une 
importance capitale pour le développement des provinces de l’Ouest. 
L'entente dite de “La Passe du Nid du Corbeau”, conclue en 1897 
par le gouvernement Laurier, nous accorde bien un tarif spécial pour 
l'expédition de notre blé, mais ce tarif ne s'applique qu’à un certain 
nombre de lignes de chemins de fer. S'il est impossible d'obtenir 


tout le Canuda, on devrait, au moins, faire disparaître Pinjustice 
qui frappe un nombre considérable d'agriculteurs des provinecs des 
prairies, par le fait que le tarif particulier de l'entente de 1897 n’est 
pas applicable à tous les réseaux de voies ferrées de l’Ouest canadien. 
Aussi longtemps que cétte question n'aura pas reçu une solution con- 
forme aux principes de l’équité, elle sera toujours un boulet attaché 
aux pieds de nos gouvernants. : 

Ta rétrocession anx provinces de l'Ouest de leurs ressources na- 
turelles est une autre question qui exige une solution équitable et 
immédiate. Il est illogique que les vieilles provinces, aient le con- 
trôle et la jouissance complète de leurs ressources naturelles, alors qu'on 
refuse ce privilège à leurs soeurs cadettes des prairies. Il est à souhai- 
ter que la conférence d'Ottawa puisse dénouer le noeud gordien de 
ce problème brûlant, sans violer les droits des minorités garantis par 
la constitution de 1905. Pour donner une solution équitable à-cctte 
fpinense question, le gouvernement devra faire la sourde oreille aux 
crilleriés des Edwards et dés sires de niême acabit. ‘ 

Le projet de la canalisation du fleuve $S.-Laurent jusqu'aux 
Grands Lacs a déjà fait couler des flots d'encre, et a donné lieu à de 
nombreuses controverses. Le gouvernement américain et de puis- 
santes influences financières de la république voisine exercent une 
pression constante et savamment dirigée contre les chefs de la politi- 
que canadienne pour obtenir leur adhésion et lenr coopération à l’exé- 
cution de cette. gigantesque entreprise internationale. Cette ques- 
tion ne doit pas être traitée à la légère et mérite une attention plus.que 
superficielle. Le S.-Laurent traverse la province de-Québec dans 
toute sa longueur. Il est son avoir. Il est donc plus que douteux que les 
ditigcunts politiques de la Anère des provinces soient disposés à aban- 
donner, de coeur joie, une partie de cette propriété et consentent à alié- 
ner À jamais des privilèges exclusifs de navigation océanique. T1 ÿ a 
aussi l'objection économique qui prend sa souree dans les intérêts fi- 
hanticers ct commerciaux de la métropole. Les magnats de l’industrie 
et de la finance eraionent que la conséquence du creusement du $.- 
Laurent supérieur soit, pour eux, une diminution de profits ct tle di- 
videndes. De là,.leur objection au projet, comme anssi leur animosité 
envers la construction du chemin de fer de la Baie d'Hudson, Quant 
4 nouk, de l’ouest, nous envisagerons toujours avec faveur tout projet 
dont la réalisation permettra aux fermiers des prairies d’expédier di- 
leclement et plus économiquement leurs produits agricoles, aux ports 
d'Europe, 

REPRESENTATION SENATORIALE DE L'OUEST 


La quote-part de la: représentation sénatoriale accordée aux di- 
Verses provinces du Dominion a été fixée d’une façon plus où moins 
arbitraire, On a divisé le pays en quatre sections, attribuant à cha- 
ete d'elles uñ nombre limité.de 24 sénateurs. ‘Ori n’a, pas prévu 
que certaines parties pourraient se développer et accroître plus rapi- 
dement en-nombre que d’autres sections, et aucun article de la loi 
Constitutionnelle ne permet au gouvernement de corriger les anoma- 
lies et Les injustices possibles dont peuvent souffrir quelques provin- 
tes par suite d’une représentation inadéquate-à la Chambre Haute. 
i la fonction primordiale, si le principal devoir des membres du 
feat consiste, comme on se plaît à le proclamer souvent, à veiller au 
respect des droits des.minorités et des prérogatives provinciales, il est 
logique que les provinces soient représentées au sénat, au prorata du 
nombre de leurs habitant. Sur ce point, notre province est loin d’a- 
Voir là représentation sénatoriale à laquelle Ini donne-droit sa popu- 


ltion. Sest-on jamais arrêté à penser que la Saskatchewan, par 
quorPles qui compte aujourd’hui une population avoisinant les 900,- 


he possède que six sénateurs, alors que la province du Nouveau- 
Brunswick qui n’atteint pas les 400,000 âmes, jouit de l’influence de 
dix représentants dans le sénat? La disproportion n'est-elle pas Cvi- 


dès aujourd’hui, une uniformité absolue des taux de t'ansport.dans 
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es de la province qui ont participé 
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L'état de santé deMgrMathieu 

L'état de santé de S. G. Mur Ma- 
thieu ne s'améliore pas vite, TU v a 
bierf eu accalmie du mal pendant 
quelques jours, mais les forces du 
vénéré malade déclinent lentement 
et dans son entourage l’on ne sem- 
ble guère croire à la possibilité d’u- 
ne guérison, 

Continuens à prier, à faire vio- 
lence au ciel, nous surtout qui avons 
tant recu de sa bonté et qu'il honore 
de tant de manières sur le siège ar- 
chiépiscopal de Régina. , 
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Les Acilvités de MRAA 


LES MANUELS SCOLAIRES 


En réponse à plusieurs deman- 
des de renseignements, nous te- 
nons à faire savoir à nos arrondis- 
sements scolaires qu’aussi long- 
temps qu’il n’y aura pas d'autres sé- 
ries autorisées, la série Magnan, 
c’est-à-dire les livres de Lectures 
Graduées, ainsi que les grammaires 


des “Frères des Ecoles -Chrétien- 
nes” demeurent les seuls manuels 


en usage dans nos écoles, Ces li- 
vres resteront très probablement en 
usage pour une période assez lon- 
guc. 

L'Exécutif de PA.CE.C, est à ce 
sujet en correspondance avec Île 
gouvernement et quand la question 
sera réglée, nous en aviscrons Îles 


commissions scolaires, En atten- 
dant on peut $e procurer la série 


des manuels précités au Secrétariat 
de PAssociation, Bureau du Patrio- 
le de l'Ouest, Prince-Albert, Sask. 


LES'INSTITUTEURS ET LES 
COMMISSAIRES 


Notre service de placement d’ins- 
tituteurs serait bien plus efficace 
si tous, instituteurs el commissai- 
res, voulaient bien, comme nous le 
leur demandons dans toutes nos Îet- 
tres, nous avertir dès qu’ils ont 
conclu un engagement. Il arrive 
malheureiisement que’plusieurs ne 
tiennent aucun compte de nos re- 


commandations et leurs noms res-| mière 


tent sur nos listes et sont cause di- 
nutiles échanges de lettres, Un peu 
plus de coopération serait à Pavan- 
tage de tous et très apprécié du Se- 
crétariat, . 


LES COMPOSITIONS DES 
LAUREATS 


Nous commencons aujourd’hui l4 
publication des compositions des 
lauréats du Concours de Francais 
du 11 juin dernier. On trouvera 
en page quatre les compositions de 
Mile Marie-Jeanne Reine Massicot- 
te de Pécole Poirier No. 2369. Pon- 
teix et de Mlle Irène Pelleticr de 
l’école Stobart No. 8. Duck Lake, 
Ces deux compositions sont pour 
les grades XIL et XI respectivement. 
Nous continuerons chaque semaine 
suivant l’espace dont nous dispose- 
rons. . 

Nous désirons féliciter encore u- 
ne fois les heureuses lauréates des 
ieux plus hauts grades de nos éco- 
es. 


LES PRIX DU CONCOURS 


Nous espérons pouvoir compléter 
cette semaine l’expédition des prix 
et des diplômes aux élèves des éco- 


au concours du 11 juin dernier. On 
nous pardonnera ce retard bien in- 
volontaire puisqu'il résulle du fait 
aue Île secrétaire doit voir lui-même 
à la préparation de tous les détails. 
Les persqnnes à qui les colis sont 
adressés, nous obligeraient cn nous 
avisant de leur réception. | 
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Résultat de la course aérienne 


Es 


pour la prime Dole 


SEPT AVIATEURS PERDUS 


Oakland, — Des neuf avions en- 
volés vers Honolulu, six ont atteint 
le but. Le Woolaroc a décroché le 
premier prix Dole: $35,000. M. Goc- 
bel, Paviateur victorieux. a mis 26 
heures, 17 minutes, 33 secondes. 
pour franchir les 2,400 milles qui 
séparent Oakland de Honolulu. 

M. Jensen. pilote de l’Aloha a ga- 
gné le prix Dole: 510,000. après a- 
voir survolé 28 heures, 17 minutes, 
20 secondes, ° 

Un voile sombre s'étend cepen- 
dant sur l'éclat de cette gloriense 
tentative: Trois avions sont perdus 
avec leurs pilotes. Depuis près de 
six jours, des veux angoissés scru- 
tent es infinis de l'océan. Cin- 
auante huit navires de la flotte na- 
vale sillonnent le circuit de’ 2400 
milles à Ia rescousse des trois 4- 
vions disparus, mais sans succès, 
Aucun rindice du Miss Doran., du 
Golden Eagle et du Dallas Svirit, 
Sont-ils ballotés où submergés par 
des flots? Personne ne peut rénon- 


M. Dole, le promoteur de cette en- 


dente? Mais, tout, projet de modification du nombre des sénateurs |volée a ouvert de nonveau sa bour- 


hécessite, d'abord, un amendement à l’Acte de l'Amérique Britanni- 
(Suite à la page 2) 


se. Il a offert 520,000 à ceux aui 
retrouveraient les sept malheureu- 
ses victimes: six hommes ect une 
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a se LT 


cial entre la France et l’Allem- 
d |agne. . 
À, _ Annoncçant le nouveau volttime du 

Paris. — La France et l'Allema- Le Père Duchaussois: Les femmes 
une après trois ans de négociations héroïques, la Vie Catholique, de 
de négociations fréquemment inter- France, «ces bonnes paroles ait 


c les Soeurs Grises en 


Mackenzie 


un peu À 
Prencz fa 
petites ha 
du 


pour des fenimes, pousez 
ee que cela peut ètre, 
carte: voyez-vous ces 
chures qui coupent Ie dessin 


assurément dous les Ca- fleuve? 


femme, Mlle Doran, M. Malloska a 
ajouté $10,0009 pour l1 découverte 
du Miss Doran. M. Ilearst de San 
Francisco a donné lui aussi dans le 
mème but 10,000. 


tu 


L'Eglise universelle fêtera 
Sainte Thérèse de Lisieux 


©] 


Le courrier d'Europe nous ap- 
porte lheureuse nouvelle suivante, 
Le 13 juillet dernier, hu cours d'une 


audience qu'il accorduit à S, En. lc! 


cardinal Vico, Sa Sainteté na dai- 
sué étendre à l'Eglise universelle 
l'office cet Ia messe de sainte Thére- 
se de l’'Enfant-Jésus., Celle fête est 
fixée au 3 octobre. ! 


_——— 1 ——— —— 


La Colombie Anglaise perd 


son chef 


Victoria, C.-B.—M. J. Oliver, chef 
du parti libéral en Colombie est 
mort la semaine dernière des suites 
d’une opération subie à Rochester, 
il y a quelques mois. M. Oliver €- 
tait âgé de 71 ans. : : 

Il se retira de Ha politique au mois 
de juillet et fut remplacé au minis- 
tèére par J, D. MacLean, ministre 
des finances et de L'éducation, 

M. John Oliver fut un honnête 
homme et un homme du peuple par 
naissance et tempérament,  H com- 


rompues ont apposé leur signature 
au bas d'un traité commercial lar- 
gement basé sur les tarifs de la na- 
tion la plus favorisée. . 

Par ce traité, Ia France obtiendra 
de meilleures conditions sur les 
produits agricoles, textiles, sur les 
chaussures, la machinerie, les arti- 
cles de toilette et Ja porcelaine 
tandis que l'Allemagne en aura sur 
les produits chimiques, In machine- 
rie, les appareils électriques, les 
chnents, la faïence et les objets on 
cuir. Le traitenvent de Ha nation la 
‘Dluséfavorisée sera applicable des 
deux côtés à partir du 15 décembre 
1928 au plus tard. 

La France a gagné le point pour 
lequel ctle combattait depuis lons- 
temps afin d'exporter une quantité 
limitée de vins en Allemagne d'a- 
près des conditions favorables, 

NA 
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[Il n’y aura pas de session spé- 
ciale au Manitoba 


Winnipeg. — Le caucus du parti 
progressiste à approuvé la manière 
‘te voir du premier ministre Brac- 


ken tel qu'il la exsiusée à son re- 
tour de vovage dans l'Ouest, Com- 


me résultat de ce caueus, il a été 
décidé que lon fera une étude np- 


qgotileront 
nadiens, & l'adresse de nos Sbeurs 
Grises canadiennes: sur Le papier, 

— Vous les avez vues à l'ocuvre, --Bon.  Ules correspondent 
mon Père, ces héroïques Soeurs de quelque ecnt milles de rapides, 
la Charité dont les aintes auitté- Mais, res rapides, comment los 
rent Montréal, en 1844, pour s'en-{franchit-on? 
foucer dans le Nord-Ouest? --On les suite. Alt l'en ni sauté, 

Si je les ai vues! ai eu l'occa-[des rapides et des cascades, en 
sion de les admirer, allez mème temps que les Soeurs Grises! 
vous pouvez dire qu'ellessonthéroi-; Mais nous étions à Hi Rivière-Houge, 
aues: vous ne le direz jaunais assez, au seuil d'un vicariat de #,800,000 
Songez donc à ce qu'elles ont oséen-learrés. Le lac Sainte-Anne, l'ile à 
treprendre elles, des femmes, à une [la Grosse ol le lac La Biche récla- 
époque où Le seul moven de trans- Emaient aussi nos Soeurs Grises, 
port était le canot d'écorce... --Permeltez que je regarde la 

—Quelle distanec avaient-clles à learte, 
parcourir? . | --Remontez vers le Nord. Nos 

uit cents lieues environ, pour EOblats avaient, en 1858, conquis à 
gagner la Rivière-Rouge, où les ap- [la foi les Peaux-Rouges jusqu'au 
pelait Mgr Provencher, le premier! Cevcte polaire, Mais cerasés de 
missionnaire ‘qui, à poste fixe, ait [travaux manuels, dispersés sur 
évangélisé le Nord-Ouest. d'immenses espaces, is avaient bo- 

— Huit cents lieues en canot d'éfsoin des religieuses pour instruire 
corcel.., Et par quelles voies”? les enfants el soigner les malades 

Pat les rivières et les Ines: des [les Soeurs Grises ont été appelées 
rivières qui ont, au minimum, un[Ppour servir de mamans aux petits 
mille de large et qui, par endroits, [abandonnés el pour mettre à la dlis- 
cessent d'être navigables, 4 position de tous Yeur savoir d'in- 


Que fait-on alors des voyageurs? |firmières. _ 

On les débarque. Les bateliers "Et elles sont parties? 
portent le canot Les autres honi- | "Elles sont parties, Leur fonda- 
mes prennent Li cargaison, Les[trice, Mme d Youville, leur avant 
passagers se chargent de leur sue, laisse ce mot d ordre: Elles seront 
Et tout le monde marche dans Ja ftouiours prètes à entreprendre tott- 
boue, escalade les rochers, franchit [tes les bonnes oeuvres que la Pro- 


Elles couvrent un demi-pouce 


nt 


ee qq ee 


 brofondie des lois qui existent dans 
PEst et dans POuest sur la vente des {les abatis, 

liqueurs, que l'on préparera le meil | Pendant plusicurs heures, par- 
leur bill possible et que la législa- l'fois? 


prenait facilement la vie de l’ou- 
vrier, lui qui fut à différentes pério- 
des de’sa vice, mineur, macor, bu- 


vidence leur offrira... 

- Mais cette ocuvredi ne dépas- 
sait-elle pas les forces humaines ot 
surtout féminines" 


cheron, tailleur Ce picrres, fermier. 

Sa lutte acharnée nour obtenir un 
rabais sur les taux dé transport oc- 
cupa les derniers éjnq ans de sa 
vie. Un projet de Chemin de fer 


[provincial et le contrôle provincial 


sur la vente des liqueurs furent les 
deux grandes questions qui se dé- 
battirent au cours de ses neuf ans 
à la tête de la Colonne, On lui 
doit la franchise électorale des fem- 
mes, les pensions aux mères, les 
compensations ouvricres et laide 
aux municipalités. 


[re passera au plus tôt les lois né- = Pendant plusieurs jours. Les 
a Ce , . plus fidèles compagnons de route 
Cette ligne de conduile n'oblige sont tes moustiques: ils guettent le 
nullement le gouvernement à cot- piéton et le saignent à vif. 
voquer une assemblée spéciale del -_$£es voyageurs rencontrent-ils 
la législature cel autonine, mais ce- quelques vestiges de. civilisation? 
pendant le laisse libre de le faire Qui; quelques croix qui, plan ; 1 
(S'il le juge à propos, tées sur des tertres, rappellent La [suis chez les SAUVAGES. | 
L’hon. M, Bracken est parti pour [mort d'autres voyageurs, jadis as-[  - Chez les Dénés: les foncheux, 
Est où il étudiera le svstème delsassinés par les Peaux-Rouges oufles Ælancs-de-Chiens, les Couteaux- 
vente des spiritueux avant de ré-lemportés par les eaux. , jJaunes... "| 
diger 11 nouvelle législation mani-| — Brrrt.. Elles sont très dange-| - Des noms rassurants. Les reli- 
tobaine. conecrnant la vente de lalreuses, ces eaux? gicuses sont allées chez eux? 
bière au verre, . — Dune, vous pensez bien qu'au Elles ÿ ont été bien recues, Les 


Sans Fa Providence, si, Mais tes 
Soeurs Grises avaient lt Providen- 
ee avec elles, vous comprenez, Al 
lons, suivez-moi toujours plus au 

ord. ‘ 4 td 
-- Je vous suis, mon Père, Je vous 


t 


Anglais d'origine et de naissance, 


prend un 


passage des vanides, on 

bain de temps en temps, 
Cela vous est arrivé. mon Pé- 

re? | 
—Quelquefois, bicn sûr. 


Phon Johu Oliver, encore jeune im- 
migra avec ses parelts'en Ontario. 
En 1877, il alla s'établir en Colom- 
bie. Il fut élu député pour la pre- 
i fois en 1900, et devint pre- 
micr ministre en 1917. — — 

M. Oliver fut vraiment lefils de; Moncton, N.-B — M Baldwin, 
“1 à Ang 1 i itts 6e . HN ‘ ° 
Vans TRES pd il. quitta Ll tee | proter ministre d'Angleterre, con- 
AS ANS IDals aenalure Laval lsentit sur les instances de l'hon, M 

ie se et l’on se r: ler: Rs ES PAST ÿ OU RU OM, LA. Delorme, agent du gou- 
pion doué ef lon se rappellera longe Veniot, ministre des postes, à ren- verpement canadien à Voonsocket, 
la facon merveilleuse dont il savait dre visite en compagnie de M. Mac-[p necompagné de M. Phitipoe 
ARR ‘ 1 aValbl kenzie King, aux Acadiens en Con- [pri sl'Indépend le Fall Ri- 
triompher de ses ennemis dans In! 770. . Lajoie, de lPlndépendant de Fa i 
discussion. de BTES ICI le 17 août. | | ver, et de M, Lucien Sansouci, de 

Le défunt laisse pour porter 101 Nos ancêtres, à déclaré le pre-}la Tribune, de Woonsocket, sont ac- 
deuil sa femine, cinq fils et trois LT Ministre anglais, eussent été |tuellement en tournée dans FOuest, 

étonnés sans doute s'ils avaient pu 


ne es 


M. Baldwin visite les Acadiens 
en Congrès 


En tournée dans l'Ouest 


filles. Res SH emier ministre del, M Delorme se rendra jusqu'à Ed- 
a 'Angleteures une se cess en I E ù h monton tandis que ses deux come 
3 SICLCÈTE, SUCCESSEUT "El pagnons continueront jusquà Jas- 

Robertson élu par or icnlrai four dans cel" "ÆNOnS € cr SU a fi 
— . F North, vien ait un al dans cel her Park pour visiter le chalet du 
acclamation pays et serait si cordialement re! Canadien National, En cours de 


Içu par fes Acadiens,” Ia fait al- 
lusion aussi aux pages sombres de 
l'histoire acadienne, “que nous es- 
savons d'oublier”, M, King a aussi 
dit quelques mots, 

Pourquoi M. Baldwin n'a-t-il pas 


route ils s'arréteront à Wibnipog 
Saskatoon, Prince-Albert, Battle 
ford, Calgarv et Edmonton et fe- 
ront un court séjour dans chacune 
de ces villes pour se renseigner el 
étudier sur place les avantages de 


Régina. — M. Duncan M. Robertson, 
de Lawson fut Gu par acclamatie 
à la législature provinciale, en rem- 
placement de M. lP. MacLachlan., de 
Morse, décédé il v a deux mois, 


L'élection de M. Robertson, un, dit que le peuple anglais essavait de [la colonisation et l'établissement 
partisan du gouvernement, n’an- st faire pardonner le crime odieux !des Canadiens émigrés aux Tlats- 


Unis, 

* À leur retour, les vovageturs pas- 
seront par le nord de la Saskatche- 
wan arrêtent quelques lens à Jud- 
son Bay Junction pour ensuite eon- 


porte aucune modification au per-, du “Grand Dérangement” par une 
sonnel du parlement provincial, Le bleine mesure de justice, , 
nombre des voix demeure le mé- Parmi les paroles prononcées bar! 
me qu'avant la prorogation, à sa-!les différents orateurs nous rcle- 
voir: 53 pour Ie gouvernement el] vons les suivantes: 


10 pour l'opposition. “Ce qui compile dans la vie d'un tinuer leur route par le nord de 
a — neue, c'est sans doute I lexpan- l'Ontario et du Ouébee. Hs visite- 
mn à . Û sion de son conimerce et de son in-|ront PAbitibi avant de  relourner 
e Winnipeg à High ren c { l 
nnipeg (a Rive dustrie, c'est sans doute aussi l'ac- | dans la Nouvelle-Angleterre, 


huit heures quisition d’une certaine richesse, D Es 
mais ce qui compte surtout, c’est 
Pme et l'esprit qui l'animent, CelMoose-Jaw aura la trosiéme 
peuple peut ne pas avoir [a puis- ° 

sance du nombre ou de Pargent, école normale 
s’il a-une âme fortement trempée, il 
ira son chemin.” Ce sont les paro-| 17 apie Je À 
les que vient de prononcer, à Pas-" diner, ministre de Féducation. fait 


Winnipèg. — l'officier T. M. 
Shields, de l'aviation canadienne 
vient de réussir üne cnvolée sans 
arrêt de 952 milles, soit de Winni- 
peg à High Hiver, Alberta, avec sa 
machine Huff-Daland, TH vovageait 


al 


seul, et avait unc réserve de gazo-! semblée publique qui à clôluré les. connaître Pintention du gouverne- 


line sufissante pour un traiet detravaux du premier jour du congrès, ment de demander à la législature 
1100 milles où dix heures d’envolée. | national acadien, le R, P. Sebillet,! d'accorder un estimé suffisant fut 
M. Shields à fait le trajet en 8 h. et] supérieur du Collège Saintc-Anne.: département des travaux publics a- 
20 minutes. de la Pointe-de-4’Eglise, Ces paro- fin qu'il puisse mettre à exécution 
L'avion à été amené à High River[les semblent résumer lPambition de le proiel de construction d’une éco- 
Bour faire des essais d’envolée au- tous les congressistes. Tous voient. fe normaic à Moose-Faw. 
dessus des Rocheuses . Les monta-! dans ce congrès, non seulement un, - Déjà, les deux écoles normales de 
gnes sont traitres à l'aviation. à] moyen d'améliorer la situation ma- Régina et de Saskatoon sont forcéces 
cause des courants et des poches !térielle et économique des  Aea-, de refuser plusieurs étudiants en 


Régina, —- L'honorable J, G, Gar- 


Dénés sout plus religieux que leurs 
voisins, les Cris des boiss Hs ac- 
cueitlent les messagers et les messa- 
gères d’un Dieu qui s’est fait pbau- 
vre ot souffrant conne eux, Le 
christianisme 4 et vite raison de 
leurs plus gros défauts, 

--Quels défauts? 

La polvguuie et une cruauté 
atroce envers les femmes et les en- 
l'ants. ‘ 

Menus défauts pour ui habi- 
faut du Mackenzie, 

- Oh les Peaux-Rouges sont plus 
faciles à évangéliser que les EÉsaui- 
maux, Car, vous le pensez bien, le 
réve des Socurs Grises, c'était de 
s’en atler chez les Esquimaux, 

Toujours plus au Nord? 

- Toujours plus au Nord, Et el- 
les v sont parvenues, on procédant 
par bonds. Un bond par dela Le 
Grand Lac des Tsclaves, selon te 
choix de Mgr Grandin qui établit 
la le poste de Notre-Dame de ls 
Providence, Sur de bord du Grand 
Lae, plus à PEst, le couvent St-Jo- 
seph abrile maintenant dix religieu- 
ses qui élèévent 1160 enfants, après 
avoir connu des années d'itue misè- 
re effrovable, 

Et ensuite? Un autre bond... 

—Aht vous v prenez goût, Un 
autre bond à Simpson, au coeur du 
Mackenzie... 

Et après, mon Pére, et anrès? 

— Aurés en été un pas de géant: 
Is Soeurs Grises, en 1925, ont fran- 
chi quelque mille milles pour at- 
teindre Aklavik, aux abords de l'O- 
céan Glacial Arctique, Et les voilà 
devenues les missionnaires des Es- 
quinaux, ° 

—dJe n'ose plus dire: et après? 

Mais si, ditesdie L'an  pro- 
chain, nos Oblats seront à Pond's 
Inlet, et, très vite, les Soeurs de la 
Charité iront Les seconder, 3 degrés 
au-dessous du Pôle magnétique, 

Mon Père, quelles femmes sont- 
elles donc, ces Soeurs Griscs qui ue 
redoutent ni le froid... 

—De 50 à 60 degrés au-dessous 
de zéro, bien souvent, 

—Ni les privations... 

Dit poisson séché et de la sou- 


Dr iens ais ul AUSSI 1 se pais à Povisnité « N , 
d'air. ‘liens, mais ja moven sussi de qu: raison de lexiauité qu cal. on pe d'orge, durant des mois, pour 
| passé, de définir et de préciser, tion s'impose te jioute alimentation et pas loujours 

* d k Me) PSE CS Pare) à $C en quantité suffisante, 
DORE RE EE PE PE EP Our je bénéfice de tous. idéal qui CS KR: les dangers de toutes sor 
# doit toujours .guider le peuple aca ‘ "° ! al Ver te croues îles 
$ 2P D : ( S.# : SUD AE . ‘es... Quelles femmes  sont-clles 

: MLLE MAGETIAIL PARLE # dien et que symbolise si bien Pé- Les aviateurs allemands donc? 0 

æ # toile de son drapeau, rebroussent chemin —Des Canadiennes. 
& Au cours d'une diseussion #|. Ie Congrès s’est ouvert par une. nu ——Je crois vous comprendre, 
# assez chaude au congrès inter- # {Messe pontificale célébrée par Marles _ Les d aéroplanes L. —-Ccla veut dire: des volnntés 
assez chaude au congrès inter Leblanc, évêque de - Saint-Jean rene, es CEUX GED es des intelligences cultivées et 
# national de l'éducation à To- €} "PR € is qui a faite emands, l’Europe et le Bremen,| its des nes Done CU LVEUS € 
# ronto, pour déterminer, en #| M. l'abbé Hourgcois, qui a fait lefqui devaient effectuer le voyage | des En ouittes RP. Duchaus 
# quelle langue on publierait un #/[sermon de circonstance, s’est atta- lransatlantique, ont dû revenir à| ::- En quit ant ce . P. 1 ue iats- 
# bottin de l'éducation, Mile A- # ché à démontrer que. les nationali-‘jeur port d'attache à cause du mau-| Sois. je croise une eune temine, 
# gnès MacPhail, député de #ités ne valent qu'en fant au’elles ÿ,j$ temps. court coiffée, et court vêtue, qui se 
# Grev-sud-est, au fédéral, a dit #|nous préparent mieux aux deux 0-1 Dans un atterrissage forcé les donne des manières de garcon Et 
M . : à s iâtés nécosçcaires alis ‘Etat. ! ans A ARC hd .s a ces religieuses aux am- 
& des paroles qui valent leur pe- # |ciétés nécessaires, PEglise et l'Etat roues de l'Éuropa ainsi que l'hélice ie songe à ces religieuses aux am 


sant d’or, # | “Or toutes nos traditions, a ajouté 
“Je pense, déclara-t-elle, que # le prédicateur, sont faites de dé- S'en sont tirés sans blessures, 
nous, Île peuple anglais som- # | Youcment à FEglise et de lovauté à Tous les 
mes les plus stupides de la ter- # | PEiat, Et par conséquent, .notre SOUS lossus i 
re. Nous n’apprenons pas les &|nationalité, done nos traditions, | jusqu au- less is Je, datlantique, 
langues étrangères, et nous #|nous commandent de devenir de,ais AVant FCO Dar ra s ra} 
voulons que les étrangers an- 
prennent la nôtre”. . 
Quel est le Canadien qui a 
jamais dit tant de vérités à l’a- 
dresse de la race supérieure! 


DÉRRREERÉREEES 


:se sont brisés, mais les passagers 


#| meilleurs suiets de PEtat et si nous'pérature très mauvaise, ils ont re- 
æ!sommes infidèles à notre nationa- broussé chemin, 


#|lité, nous enlevons à PEglise et à 


%let de lovauté que 


, Houns commande! 
notre. nationalité.” 


sairs et saufs, 


Les Allemands sont un neu déso-!d’Aklavik, venez nous 
#|PEtat ce surcroit de dévouement lés de cette aventure, mais très [travers les pages qui-content votre 
heureux de savoir leurs aviateurs|vie, line Ilecon d’héroïsme... et de 


bles jupes grises, alourdies par la 
pluie el souillées par la boue, à ces 
infirmières capables de trancher un 


deux s'étaient rendus! membre, à ces .exilées volontaires 
l'Atlantique, lqui veulent, après trente ou quaran- 


te années de misère, mourir au mi- 


#| meilleurs enfants de l'Eglise et de ports qui faisaient prévoir une tem-[lien de leurs sauvages. 


Hélas!’ Socurs Grises de la Pro- 
vidence, de  Fort-Résolution ou 
donner. à 


simplicité! 


D 


ï 
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DE L'OUEST, Me 


ne _— 


LI PPT PCT même chose nie nos mêres d'aujoure ÿ 
ê6 e dhui.... os enfants seront Îles | 
| Lettre aÙ . Patriote | hommes et les femmes de demain, ÿ e] 


prions done ensemble Notre-Dame 
de Lourdes, qu'Elle veille sur nous 
et surtout sur nos enfants. | 
Estee que nous vourrobs dire 
dans 20 ans, et pourtant c'est bien 
pou de temps 20 ans, nous le savons 
par expérience--potiflOns-HOUS di- 
re tel père tel fils, telle mére telle 
fille, Est-ce que le vieux proverbe! 


nsemnememmnmememmmmmsms 


CERN 


md, 

M. le Rédacteur, . 

Qu'on me permette de faire ott 

poser quelques questions, tx 40.690 

personnes qui lisent notre bon 

journal, Le Patriote de l'Untest, chia- 
qué semaine, 


Le &\ 


\ 


A SS 


# 


\ 


À quoi ponsént-ils quind ils le [qui est toujours jeune notirra se Tee À Rss 
péter à notre honneur dans 20 ans? LA 


lisent, ou à quoi pensons-nous lors- 
que nous flisons nos IOUFHatux ei 
tholiques en général, Malheurcuse- 
ment, moi conne vous, anis lec- 
teurs, nous lisons en pensant à tou- 
tes sortes de choses excepté à ce 
que nous disons. C'est à peu prés la 
mème chose que lorsque nous 
prions, et pourtant nous devrions v 
penser, et surtout cssaver de mettre 
en pralique tous les bons constils 
qui nous sont donnés: et en fai- 
sant cela nous ne ferons düe notre 
devoir, 

Eu lisant sar te Patriole l'article 
du 17 courant, intilulé “l'our l'As- 
somption, il est indiscutable aue 
tout l'article et chacune des paro- 
les sont des vérités vécues nussi 
bien pour ceux qui sont mention- 
nés dans l'article, que pour beatt- 
coup sinon tous d'entre nous. 
Oui, nos mères ont joué leur beau 
rôle de méres, et fait four devoir de- 
puis la première année de leur vic 
Jusatrà la dernière, Elles n'ont rien 


À nous de faire notre devoir, afin 
de conserver nos belles traditions 
qui font la gloire et l'honneur d'une 
famille, et aussi d'un Days. 

La génération de detñain pour 
l'Ouest sera composée ‘d'enfants, de 
filles, et de garrons, nés ct élevés 
avec des principes et des idées bien 
différents de veux qui régnaient a- 
lors que nous étions enfants. C'est 
justement ce qui demande beaucoun 
de prudence et de vigilence de no- 
tre part, N'avons pas pour de leur 
répéter sans nous lasser la maniè- 
re et les movens que nos chers Da- 
reuts ont pris pour nous bien éle- 
ver, Hs se souviendront de ces le- 
cons à différentes époques de leur 
sie etil en restera de bons souve- 
nirs. Mais si nous laissons faire nos 
enfants et leur donnoñs des exeim- 
ples de vive.et de conduite plus où 
moins Séricuse, Si nous ne leur par- 
lons jamais de vien, ils se diront: 
nous faisons ce que nos parents ont 


: 


épargné pour nous faire Ce Quel fait, et pourtant quelle différence!f 
nous 30IINCS, Quelle héroïsme, Merci. 


mais aussi quelle grandeur d'âme, 
tout pour Dieu et rien sans Dieu, 
Est-ce que nous pouvons dire la 


J-E. Rov, 
Willow-Bunch, 


ES EunnErree EN RNNNLA NEA E SEEN GS 


LES NOUVELLES ÿ 


CHEZ NOUS ET AILLEURS'== + | 


j Chez NOUS ET AILLED E 


‘ : , mots à l'adresse du GPR, et monta 
Dernier discours de Fhon. B. sur le remorqueur qui le conduisit 
Baïdwin en terre canadienne 


| 


Li f (HNHEN 


à PEmpress of Scotland, ancrée au 
large, ot prète à partir pour l’Aus- 
iralie, . . 


ts HER CA 


Charlottetown, EL du PéE, —- La 
Marine Rovale met à Bi disnosition 
de l'hon. M. Baldwin, premicor mi 
nistre de l'Angleterre, Ie EH M. S. 
Capetown, croiseur de Fescadron 
de PAtlantie du nerd pour faire Ha 
traversée de La capitale de Pile à 
Pictou, N.-E, 

I est recu à Halifax, dans Îles 
établissements du parlement, C'ést 
là qu'il donne son dernier discours 
sur Îe sol canadien. Il s’embarauce 
ensuite avec sa lemme et les autres 
visiteurs pour Sidney, NE, où les 
altend l'Empress of Scotland, 


a — 
Les plus hauts édifices de 
l'Empire Britannique 


È GE 
Montréal. La Sun Life 
rance Co. 1155, rue Metcalfe cons- 


RTS Pe 
, 
Insu- 
sage dans Île 
ctruira sous peu un édifice de 24 éta- 


Lame … AR 
U É ns 
Re a < "A, 
| RS 
I 
laueur et de 212 picds de largeur, a- 
immeuble dépassera d'un étage la 


monde,  Vingt-cinq 


es de hauteur. de 246 pieds de ton- néricaine, sont motorisés, et on v 
ges de hauteur, «le l compte 27,650,257 voitures. 
installer ses burcaux, Cet Os k 
Gin dv instal s “11437,9%4, soit 82 pour cent du total. 
“onstructi ouvelle de fa Banque ! 
construction ROUvE Ie A, PQ chaque pays la proportion du nom- 


Rovale, rue S. Jacques, qui n'aura 


———— tÀ#: T que 23 étages, Le nouvel édifice de fre de là population: 
. , a S ife sera construit sur la; ‘ L ° 
ella Sun Life ser Stats Le _ 
M. Baldwin emporte une pipe! \etealfe. | " Ë t ts Unis due 1 
monstre La Compagnie Belle Telephone é- Hawai ° tte {1 
Le rigera elle wussi un édifice pour ses Ni oil Zélande | ‘ 1-12 
North-Svdnev, N-E. — Une foule ‘bureaux dans Ta eôte du Beaver Dai ve at ane 17 
DA Ne Hall i coûter: lusieurs nilionas ANCINHATK . 14-17 
nombreuse se presstit sur les quais ' qui cou pui lt ” Ta OS Australie 1-17 
: J ; i let sera aussi haut que Iles nrécé- Sol . ° 
du port où l'honorable Baldwin def et Sera aus x u 4: 
vait s'embarquer. dents. »D « : ne Uni ‘ 1 
Avant de dire aurevoir au distin-| Les BR. PP. de Ta Compagnie de Te ° 1-46 
gué visiteur, la ville lui présenta a- Jésus. rue Bleurv ont obtenu Ja per- Indes nécrlandaises ‘ 11085 
près la lecture d’une adresse, une | Mission de construire un collège labo ie nes 11398 
magnifique pive en bois de ceri-jail coût de $1,000,000, sur le chemin nes Foi ! 1-3893 
< * s te (CC: ri x IS  . . re 
sier, dont le luvau mesure deux Ste-Catherine. NT !!, 


pieds, ct une coupe. , 

Après la cérémonie des adieux, 
l'honorable M. Baldwin remercia le . ——— 
Canada, dans la personne de Phon. M. Irving-Hl, Tavlor, chef de la 
Mackenzie King, de sa chaleureuse {section de Pautomobile au “Depart-ftravaux de barrage des eaux du 
réception. IH dit aussi quelques ment of Commerce”, de Washing-} Jourdain en vue de production d'é- 


= 


Sous l'effet des : 


PILULES R 


la femme qui se sent faible, déprimée, ne tarde pas à voir 


revenir sa santé, sa vigueur. Les MAUX de TÊTE NER- 
VEUX, l'INSOMNIE disparaissent, les DIGESTIONS DIF- 
FICILES s’améliorent, la gaieté et l'entrain renaissent. 

La jeune fille ANÉMIQUE, PÂLE, LANCUISSANTE 
et dont la FORMATION est RALENTIE s'assurera de 
même pour l'avenir une bonne santé si elle prend des Pilules 
Rouges, 


L'automobile dans le monde Le barrage du Jourdain 


et les industries de EH Palestine, 
— Er 


Un nouveau câbie de la Chine 
aux Etats-Unis 


Le président de l’Union Tele- 
graph” de l’ouest américain a an- 
uoncé derniérement Pintention de 
faire construire entre ‘la Chine et 
les Etats-Unis un câble sous-marin 
d'un coûl de $10,000,000 où de 
$#16,000,900, selon la route que lou 
adoptera, Avec cetté nouvelle ins- 
tallation, 1e service postal entre les 
deux pavs plus haut mentionnés 
pourrait expédier dans la même di- 
rection 2,540 lettres à la minute, cc 
qui représente un avantage très nn- 
préciable sur le cûble actuelle n'ex- 
pédiant que {00 environ dans le mê- 
me temps. Selon le plan, ce câble 
couvrira 7,100 ou 10,000 milles, 

——— — 


"mm + 


NOUVEULE GATE” 
Un insecticide | 
trop puissant 


Non, je ne me trompais pas, ce 
vovageur qui venait de me bouscu- 
ler si rudement eh pénétrant dans 
le Wagon du métro où l'excès du 
contenu menacait de faire éclater 1c 
-contenant, était bieu'La Biscotte, un 
camarade de régiment qui avait 
toujours eu le don ‘de me stupéfier 
par sa fantaisie, son ingéniosité ct 
son esprit pratique, 

Je me rappelai mille faits de la 
vie de caserne dans lesquels il a- 
ait joué un rôle original ct diver- 
tissant, 


‘(Avant mon mariage j'étais faible, 
pile, chétive et souffrais fréquemment de 
maux de tête. Ma mère m'a fait prendre 
des Pilules Rouges qui étaient son remède 
favori à cause des bons effets qu'elle en 
retirait toujours. Elles ne furent pas 
moins actives dans mon cas Tout de 
suite mon appétit fut relevé; je me suis 
vite sentie plus de vie et, après trois mois 
de traitement, il ne me restait plus aucune 
trace de faiblesse et ma santé a toujours | 
été bonne depuis. Je suis mariée main- 
tenant et je n’oublierai pas que les Pilules 
Rouges sont encore le tonique par excel- 
lence de la femme”. Mme Jerry Le- Un jour, il était allé trouver le 


cuyer, 70, rue Patton, Springfield, |colonel et lui avait suggéré l’idée 
Maso ‘ ‘ [de remplacer le boeuf dans la ra- 
, 


tion alimentaire du soldat par du 
boulet ct du canard, sous prétexte 
que son estomac était délicat et 
qu'i supportait difficilement des 
viandes rougés. 

C’est lui encore qui avait écrit aû 
ministre de la guerre pour lui don- 
ner lPidéc ingénieuse d’habiller en 
civils tous les soldats de notre régi- 
ment et de leur laisser la plus com- 
plète liberté d’allure pour que, dans 
l'éventualité d’une guerre, nous 
puissions plus facilement surpren- 
dre l'ennemi, 

Un moment aprés n'avoir don- 
né un renfoncement qui avait fail- 
hi ie démolir trois côtes, La Bis- 
cotte se souvint qu'il aurait pu me 


Êl 


. Vous, femmes qui souffrez, n'achetez pas au hasard le 
vémède par lequel vous voulez vous débarrasser de vos, 
maux. Renseignez-vous, voyez ai le remède que vous avez 
l'intention de prendre est approprié à votre cäs. Vous ne 
pouvez être déçues oi vous employez les Pilules Rouges 
dans le traitement de: À 
Anémie, chlorose 4 
Troubles nerveux 
Dérancerment 


‘ 


Dépression 
Maux d'estomac 
Douleurs périodiques 


Migraine Insomnies faire ses excuses. 
-Palpitations de coeur lrrégularités H se tourna vers moi ct brusauc- 


ment me reconnut. 
Comment, c’est toi? 

— Oui, c'est bien moi, 

—Ah! si je n’attendais, ce vieux 
farceur, sais-tu que tu as failli me 
aire manquer le métro tout à l’heu- 
e 


Mauz de reins Troubles du retour d'âge 
CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, gar letires cu à 
00 bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
touo leojours, de 9 Reures du motin à 8 heures du voir (excepté les dimanches 
ct fêtes religieuses). Vous ocrez catisfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien, Il vous est émposéble de pou sotgner à meilleur marehé, 


9 En vente partouf, ou par la poste, 50 sous la botte. Ca 


—Tu aurais pris le suivant. 

—Oui, mais jaurais perdu deux 
minutes et mon vieux, je ne sais pas 
si tu l'as remarqué, mais, de nos 


gars jours, le, tenps c’est, de pltis en 
pes, de Pargent, 
— GIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, ltés, 1670, St-Bonis, Montséeh —Tu ces dans les affaires? lui de- 


Ia provinece du Manitoba. 


La conférence interprovinciale 


(Suite de la page 1) 


que du Nord. Il est à espérer que le gouvernement fédéral profitera 
de Ja présence des délégués provineiaux pour obtenir leur adhésion à 
une mesure qui donnera à notre provinec en particulier, une représen- 
tation conforme à son importance et à sa population. Serait-il per- 
mis de rappeler at gouvernemetit que les pionnièrs de cette province 
ont été privés d'un représentant au sénat depuis sept ans? Nos gou- 
vernants, à Ottawa, ne doivent pis ignorer l'appui généreux que l’élé- 
ment eanadien-français leur a donné, en maintes circonstances, et ils 
tiendront, sans doute, à réparer, en temps opportun, l'injustice qui 
Jui a été fuite. . 
GRIEFS DES PROVINCES: MARITIMES | - 

Les provinces de l'Atlantique sont entrées dans la Confédération 
après beaucoup d'hésitations, L'expérience qu’elles ont eue des soixan- 
fe années de vie fédérale a démontré, dans une large incsure, la justesse 
de leurs appréhensions.  T'éloignement des centres industridis d'ap- 
provisionnement, la difficulté à trouver des débouchés propices à lé- 
coulement de leurs produits, la hante muraille tarifaire élevée par la 
république voisine et aussi la négligence des gouvernements, à Ottawa, 
à diriger un courant d'immigration vers ces provinces, ont été quel- 
ques-nnes des causes de li stagnation économique et du mécontente- 
ment des Maritimes. Le premier ministre King et ses collègues ont 
dreit cependant à notre gratitude pour la manière dont ils ont accepté, 
ans l'ensemble, les conclusions du rapport Dunean.  L'attitude du 
gouvernehient, dans cette affaire, marque «n premier pas dans la 
voie du redressement des griefs des provinces de l’extrème-cst. Tou- 
tefois, les conclusions du rapport Duncan ne sont pas une expiation 
suffisante de la façon dont les Maritimes ont été traitées, depuis cin- 
quante ans, en matières territoriales, 11 ést manifste que les vastes 
domaines achetés à la Compagnie de Ia Baie d'Hudson, en 1869, 
étaient l'héritage commun à tout lé pays et un patrimoine dont tou- 
tes les provinces auraient-dû avoir leur part, Effectivement, ces ter- 
uifoires ont été partagés, mais les Maritimes n'en ont rien eu. Un 
ESS, le conseil privé a accordé à l'Ontario une honne partie de ce 
domaiué et. en 1912, les frontières de cette province ont été encore 
reculées considérablement: La même année, Québec a reçu en eadeau 
lUngava, qui est une immense région, jadis sous le contrôle de la 
Compagnie de li Baie d'Hudson. Vers le même temps, une large 
tranche du domine de la Baie d'Hudson a également été ajoutée à 
En cette année du jubilé national, il sem- 
blerait opportun que le gouvernement prit la pleine responsabilité de 
réparer Don -eulement les pertes d'argent iiais aussi les pertes ter- 
riorinles de ces provinces. Ne lui serait-il pas possible d'entamer des 
négociations dans le but d'acheter l'Tle d’Anticosti avec l'entente de ln 
remettre aux Maritimes à condition qu’elle s'unissent pour ne former 


qu’une seule province? Monsieur Tischereau qui est un grand Cana- 


pays, pour emplover l'expression a- 


léctricité pour les chemins de fer; 


+ Aux ricaines et-exiger, comme condition de l'as 
États-Unis seulement, il v en a 22.-. 


Le tableau suivant fait voir pour, 


bre des autos par rapport au chif-'eoin, dans le domaine c 
5 Frétrocession an Canada ferait dispa 
5 en 1842 pur le traité d’Ashburton, 
{ territoires, les Maritimes, qui resteraient enc 


[vient d'ôtre favorisée par le récent jugement du Conseil privé, et ceci} 


Jérusalem, — On a commencé Ics' 


ton, vient de faire le recensement | dien, pourrait célébrer royalement le soixantenalre de la Confédération, 
des automobiles actuellement en u- en cédant, aux mêmes € 


onditions, les îles de la Mudeleine aux provin- 
ces de PAtlantique. 

Ottawa devrait aussi entrer en pourparler savec les autorités amé- 
sentiment et de la cocpéra- 
tion du Canada au projet de la canalisation du S.-Lanrent supéricu, 
l'échange d’une partie de PEtat du Maine pour le Yükon ou une por- 
tion de ce territoire. Car là partie du Maine qui pénètre, comme un 
anadien constitue une hérésie territoriale, et sa 
uître l’anomalie géographique créée 

Avec l'addition de ces différents 
M ore La plus petite pro- 
vince du Dominion, seraient plus en mesure de prendre libre essor 
vers les sommets dela prospérité, ct auesi d'acquérir, dans les conseils 
de Ja mation l'infinence 
nomnbreux.ct un grand passé historique. . | 
ENTREE DE TERRE-NEUVE DANS LA CONFEDERATION 
. entrée de Terre-Neuve dans la Confédération est un autre pro- 
blème qui sollicite Patiention du peuple canadien. Terre-Neuve 


peut être considéré comme üni premier pas vers son entrée possible dans 
la Confédi ation. Cette affaire du Labrador noûs fouvhit l'occasion 
inviter Ie Doninion voisin à lier son sort aux destinées du Canada. 


| Pour exploiter son nouveau domaine, Terre-Neuve aura besoin de 


i 
se 


beaucoup d'argent, et il s'écoulera, de nombreuses" années ‘avant que 
son Gat financier lui permette de mettre en pleine valeur cet immense 
territoire, [€ gouvernement canadien pourrait, par exemple. acheter 
une partie du Labrador, et le prix de vente aiderait Terre-Neuve à 
commencer Immédiatement Pexploitation de son riche domaine. Les 
provinces maritimes n'ont consenti au projet fédératif que sur la pro- 
messe de I construction de l'Intercolonial, et on a bâti le C.P.R. pour 
obtenir l'entrée de la Colombie Anglaise dans la Confédération. Pour 
induire Terre-Neuve à se joindre aû Canada, ne pourrait-on pas lui 
promeltre la construction d'un chemin de fer jusqu’à Cap Charles ? 
Et qui sait.si,. un jour, le peuple canadien ne jonira pas d’une pros- 
périté assez grande pour lui permettre d'exécuter l’entrepiise colosale 
du percement d'un tunnel sous le détroit de Belle-Isle, reliant ainsi, 
par un inense ruban d'acier unique au monde, la enpitale de Terre- 
Neuve à lu cité de Vancouver! . ‘ | 
Soubaitons que les délégués se rendent à la conférence interpro- 
vinciale animés du même esprit d'équité et de justice, qui a présidé 
Judis aux délibérations des Pères de la Confédération .  Pénétrés d’un 
tel esprit, ils accompliront une.ocuvre bienfaisante et durable qui 
contribucra grandement à la réalisation de l'unité nationale. : 


Dr P. E. Ayotte: 


dans cette voitute, ie te donnerais 
tue démonstration de Ja valeur 
inappréciable de mes produits. 

Et, dans qüelle partie? Je Mcherais quelques insectes, ie 
__C'ostedi : is en mé-lbrolettorais dessus quelques traces 


ire que îic sui . É CSE 
me temps indüstriel: je fabrique) de mon insecticide, et tu les verratt 


mandai-je, , ° 
,—Parbleus il n’y a que cela d’In- 
téressant, voyons. 


moi-même les produits que ie livre! aussitôt se renverser, en proie aux 
ensuite à la vente. Mais viens donc [tffres -de'Pagonic. ‘ 
visiter mon stand à la foire de Pa-!  —Ah! fu fais Péleyage des bhes- 


tiaux que tu détruis?. 

—Non, pas besoin. je les réqutsi- 
tionne dans les hôtels des environs. 
Tiens j'ai fait une petite chasse hicr 
soir, jai empli de bestioles plus de 
vingt boîtes que fai là, dans cé sac 
à main, tu veux en voir? 

Le train venait de stopper, avant 
. due jeusse répondu, tous les vova- 
simplement; il n’y à pas de sot mé-|[seurs du compartiment étaient des- 
ticr; une poudre de ma composi-|cendus. . °: | 
lion, qui occit tous Îles insectes en| ‘Aussitôt ail eût assez de place 
un clin docil; viens me voir, tu se-| jour uñe démonstration. mon in- 
ras stupéfait, dustriel ouvrit une boîte, Une 
HD haussait la voix en parlant. se! multitude de vilairies bêtes s'en &- 
ntant quelqu'un d’important, del chappèrèñt, qui se mirent à se di- 
considérable, et bombant ‘une noi-lriger de tous côtés, D'un seül coun 
trine aux poches intérieures eapi-|de son pulvérisateur, il les arrèta, 
tonnécs de billets de banque. Une voyageuse poussa un é#rand 

Et sortit d'un sac à main une lias-! cri sur la signification duquel il se 
se de prospectus qu'il distribua!ménrit. 
dans le Wagon et me cria de facon!  —-Madame, est sans doute de la !i- 
être entendu de tout le monde: --! gue pour la protection des ani- 
—$i nous n’étions pas si pressés maux? que madame se rassure, je 


ris, si fu disposes d’un moment, 
—Tu cs content? les affaires mar- 
chent? 
.—de ne sais lus où donner de la 
tête. Si l’été est chaud ma fortune 
sera faile à Pautomne. 
—Tu fabriques et vends des oin- 
Erelles? | w 
—De la poudre À punaises. tout 


s 


à laquelle leur donnent droit des sacrifices | 8 
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Docteur J, B. TRUDELLE! 


DIPLOME EN CHIRURNGIS D 
L'INSTITUT CLAMART DE 
. . PARIS. 
Ancien élève de l'Hôpital Nekcil| 
Le ct Proca, Paris, 
En-loterne en Chirurgie à 
tel-Dieu de Québec. 1012-T014, 
Ex-Assistant à. la Cüniquo Ghi 
rurgicale de F'Université Lav 
Chirurgien, de l'Hôpital G 
No. 6 pondent la Gucr 
1915-1919. 1 
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Dicu, Université Lavel 
Chirurgien décoré par lo Gou| 
versement Français pondant 
Ja guerre, 
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Consiractions par contrat. 


“Contracteur de la nouvelle addition du Cou- 
vent de Gravelbourg et du Scolasticat de 


brel, - 4: 
| GRAvELBOURe, - + - BASE || 
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Tmpressions 


Annonces 
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Quo tous les amis du “PA 

TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler quo 
nous disposons d'un bon 
atelièr d'imprimerie tou- 
jours à leur service, que 
nous publions les anron- 
ces honnêtes et duo tout 
ce qui vient par ces servie, 
ces favorise In diffusion 
de l'unique journal fran- 
çais do la Saskotchewan. 


à 
Confiez-nous vos travaux 
d'impression et vos 
Annonces 


| 


Entrepreneur en Construction 


Contracteur du Couvent Ste-Thérèse, 
Tisdale et du Couvent de Leipsig, Sask, 


É 10747--93ème rue, 
: EDMONTON 


EE RTE 


SASK. 


LE TRE 


tue mes punaises sans doulcur. 
Puis il se pencha à mon oreille r’ 
me dit: “Le produit que ie vends: 
n’est pas le même que celui-ci, fu 
comprends que, s’il tuait aussi radi- 
calement, je serais trop embarras:ié 
bientôt pour trouver Île gibier né- 
cessaire à mes expériences, H Île 
stupéfie seulement cet, au bout d'une 
heure, mes viciimes se réveillent, 
plus affamées que jamais. 
.MONTENAILLES 


LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


REGINA. —— D'après une dépé- 
che vecuc de Toronto, M. M, J, Cald- 
well, de Régina, est élu secrétaire 
trésorier de l'Association 
dienne des instituteurs à l'aijourne- 
ment de la convention de cette mû- 
me Association à Toronto. 

NICOLET, P. 0. — M. l'abbé Phi- 
lpve Bourassa, curé de Saint-Da- 
vid de Yainaska, vient d’être nom- 
imé chanoine titulaire de Nicolet et 
Vicaire Forain. 

Les paroissiens de .Saint-David 
préparent une fête cn l'honneur de 
leur curé. ° ’ 


QUEBEC, — La paroisse de Vil- 
Jleroy était en joie à l’occasion de 
la bénédiction solennelle de son é- 
glise et d’un carillon de trois clo- 
ches, Toutes les maisons étaient dé- 
corées avec goût, et une foule 
nombreuse venue de toutes les pa- 
roisses énvironnante applaudirent 


À 


à l’arrivée de Sa Grandeur Mgr 
Plante, auxiliaire. 
REGINA. -— Mine J.-M.-B. Ca- 


ouelle de la ville de Québec est ar- 
rivée à Régina, afin de voir son 
frère, Sa Grandeur Mgr Mathieu, 
archevêque du diocèse de Régina, 
qui est dangereusement malade, 


REGINA. — M. Murray, accom- 
bagné de sa femme, à parcouru en 
auto 2,206 milles en quatre jours. H 
quitts Kenaston le 2 juillet et arri- 
va le 6 à"Los Angeles, 41 couvrait 
en moyenne 550 milles par jour, 
On prétend que jamais le vovage 
dé la Saskatchewan à Los Angelcs 
ne s’est fait on si peu de temps. 
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NETTOYAGE et de TEINTURE 
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POUR VOS TRAVAUX D 


.. Lüressez-voun à 
48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 
MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC, 


Prix Modérés 
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Feux de forêts au Fort Smith 


gardeé forestiers est 
d’enrayer Îles feux « 
gent aux ENvIrons , 
terrain réservé par J U 
du Dominion à l'élevage des buffs 
los. ! 
des plaines et dé | 
animaux auront . mainre 
Phiver prochain. 


Matériaux pour 
Constructeurs 


 Bois--Charbon 
PRIX RAISONNABLES. 


LIVRAISON RAPIDE 
de la 


North Star Lumber 
| Co., Limited 
Prince-Albert, Susk. 

D'où vient la bonne qualité, 

Téléphone 2275 
J. P, HEPBURN, Gérant. 


ThePringe Albert De 
20. Lititod 


Paltes joso» des fon0treo À 
votre .vorañidah, nono foront 
ce travail pour veun. 

"Amoubloment Eglise, do 
magäsin et do buroac. 

Nous rofaisone los plane 
chers et toutes espèces de tre- 
vaux do. menuiserie où d'ôbé- 
nisicrie. 
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Jour, 82% Nail, M 
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Edmonton. — Un dét 


Si les flammes rasent le foin 
trait les forêts. IS 
pitance 
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EVANGILE 
IV. — Résurrection de Lazare 


(S. J., XL, 38-44.) 


Fréiiissant de nouveau en lui- 
même, Jésus alla jusqu'au sépulcre, 
C'était urie grotte dont l'enfrée é- 
tait fermée par une pierre. 

“Otez la pierre”, dit-il. 

Marthe; la socur du défunt, s'é- 


“Séigneur, il sent déjà!” Voilà 
quiitre jours qu’il est mort.” 

“__Ne t'aide pas assurée, reprit 
Jésus, que si tu crois, tu verras la 

4 A+ 2 1] 
gloire de Dieu? 

Hs ôtérent doné la picrre, 

Alors Jésus, levant les, veux 
ciel: 

“Mon Père! ie vous rends grâces 
de ce que vous m'avez exauté. Pour 
moi, je savais Diech que vous nrexau- 
cez toujours. Si je parie ainsi. c'est 
à cause de ce peuple qui m'entot- 
re, afin qu'il croic que C’est Vous 
même qui n'avez envoyé.” 

Après ces paroles, il crian d’une 
voix forte: 

“Lazare, Viens dehors!” 

Et aussitôt, cet homme qui avait 
été mort, s’avanca, les pieds et les 
mains liés de bandelcttes, et le visa- 
ge enveloppé du suaire, 

“Déliez-le ct laissez-le aller”. dit 
Jésus. __- ‘ ; 

LE 


Noces d'argent des Oblats au 
Cap-de-la-Madeleine 


Trois-Rivières. — Le 15 août, le 
Cap de la Madelcine était le théâtre 
de fêtes grandioses, On v célébrait 
le 23e anniversaire du couronne- 
ment de Notre Dame du Cap ct les 
noces, d'argent de larrivée des O- 
blats sur ce coin de terre aw’'ils ont 
merveitleusement développé, Dc- 
puis nombre d'années ils v donnent 
tout leur coeur; ils ne négligent au- 
cunce initiative pour augmenter Pa- 


aù 


Fe CHEZ NOUS, 


à 
Deux autres missionnaires ca- 
nadiens pour la Mandchourie 

Nous regrettons que dans notre 
dernier numéro il se soit glissé une 


erreur tvpographique au suiet de ce 
départ si glorieux pour nos famil- 


lcs et. pour tout notre petit peuple | 


de: deux_ nouveaux 
pour Ja Mändehouric. 

Nous réctifions comme suit: 

Le 15 septembre prochain, deux 
prètres du Séminaire Canadien des 
Missions Etransères, Pont Viau, Ar- 
thur Queneville, de St-Isidore de 
Prescott, et M, l'abbé Jean-Baptiste 
Michaud, du Bic, Rimouski, parti- 
vont pour la Mandehourie où les 
ont déjà précédés dix de leurs con- 
frères. 

Le Révérend Père Paulin Morcau, 
OM, .de St-Jean, P.0., se ren- 
dant à Naze, Japon, s'embarquera 
sur le même bateau, lequel laissera 
Vancouver le 22 septembre. 


CA 
HO 


missionnaires 


La cloche des pélerins 


Québec. — Mgr Gérasime Legris, 
P.A., de Bourbonnais, a présidé la 


bénédiction de la cloche des pèle-' 


rins à Ste-Anne de Beaupré, La 
cérémonie commença par un ser- 


mon, Le R. P. Roberge, GC. SS. R,, 
dit que cette cloche des pèlerins é- 
tait la voix de la Grande ‘Thauma- 
turge appelant à son sanctuaire les 
fidèles anxieux de là prier. Cette 
cloche chante aussi Ia bonté et la 
puissance de Sainte-Anne, 


——— LÉ 
Les 82 ans du Frère André 
Montréal, — Le Révérend Frère 


André, connu aujourdhui, dans le 
monde entier, comme ‘“lPhomme aux 
mivacles”, vient de célébrer son 
82ëme anniversaire de naissance, 
Malgré son âge avancé, le Frère 
André se dit en excellente santé, Je 
me porte très bien”, at-il répondu 
à un-de ceux qui demandaient des 
nouvelles de sa santé, puis, avec son 
sourire habituel, il alla prendre sa 
place sur un tabouret élevé qui se 


. trouve derrière un comptoir dans 
‘le petit bureau qu’il occupe près de 


l'Oratoire, Le Frère André recoit 
8.000 visiteurs environ chaque. iour. 
L'Oratoire ne sera pas terminé a- 
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mour marial dans les âmes et don- 
ner à re pélerinage, source de, grà- 
ces régénéralrices, le plus d’eiiver- 
gure possible, | 
Cetle année, pour eux, signifie un 
quart de siècle au service de Maric. 
Après avoir glorifié et fait glori- 
fier celte Mère bénie, après avoir 
ait du pélcrinage l'ocuvre de leur 
ivie, ils ne pouvaient point fêter 
leurs vingt-cinq ans de labeurs, de 
dévouement, d'amour, sans ünir à 
leur joie celle qui na été leur raison 


La réforme du eslendricr 


Cent cinquante projets ont été dé- 
posés devant la Société des Nations, 


Le Comité d'étude de la S. D. N. 
pour la réforme du calendrier vient 
de publier an petit livre contenant 
li classification et le trésumé des 
proicts de réforme qu'il a recus 
jusqu'au Îer juillet de Pannée der- 
nière. Ces proicts sont classés en 
neuf groupes, selon leurs sussres- 


|" éon dans ce lieu. (tions: 
“onségitetmnent, tout un  pro-; , n ne 
gramme religieux fut élaboré nf Groupe À, — Calendrier perpé 


tuel: 13 mois de 28 jours: un jour 
blanc les années ordinaires, 2 jours 
(blancs les années bissextiles, 

Groüpe B, — Calendricr perpé- 
tuel: 12 mois; 4 trimestres compre- 
nant 2 mois de 30 et un de 31 jours: 
un jour blanc les années ordinaires. 
2 jours blancs les années bissexti- 
es," 

Groupe €, — Calendrier perpé- 
tuel: 12 mois sensiblement de méê- 
me longueur, Un jour blanc les 
années ordinaires, 2 jours blancs 
les années bissextiles. 

Groupe D, — Calendrier verpé- 
tuel: 12 mois, dont 8 de 28 jours et 
4 de 35 iours; un jour blanc les an- 
nées ordinaires, 2 jours blancs les 


l'honneur de Notre-Dame du Cap, 
qui se déroula en présence de 12.- 
000 pèlerins venus de partout pour 
dire leui attachément à Marie cet 
aux dévoués gardiens de son sance 
tuaire, 

À dix heures, messe pontificale 
en plein air célébrée par S, G, Mgr 
Cloutier, A l'évangile le R, P. Jo- 
val, OM, chanta l'allégresse des 
. Gardiens du pèlerinage dans une 
chaude allocution. Le R,. P. Giroux 
donna le sermon de circonstanec, 
IL démontra que le Cap de ta Made- 
eine est une terre de foi, une ter- 
re d'espérance, üne terre de chari- 
é. 


si 
annécs bissextiles. | 
Groupe Ë. — 53 semaines et au- 
tres projets visant l'élimination du 
tour blanc annuel et du iour bis- 
sexte, äâfin de maintenir la continui- 
té du cycle de semaines de 7 iours. 
Groupe F, Calendriér non ver- 
pétuel (le calendrier grégorien avec 
certaines légères modifications, 
Groupe G. — Projets en vue d’une 
modification à la règle grégorienne 
relative aux anñées bissextiles, 
Groupe H, — Propositions: con- 
cernant exclusivement la stabilisa- 
tion de la fête de Pâques. 
Groupe EE — Autres proicts et 
suggestions, 
dan. Les projets résumés sont au nom- 
rédemp bre de plus'de 150, c* ° 
2%: 


L'Espagne aide au recrute- 
ment du clergé mexicain 


À deux heures de Paprès-midi. 

il y cut procession et bénédiction 
des malades. Vers six heures, ban- 
quet intime pour les Oblats. La 
journée commencée par la prière, 
s’est terminée bar la procession de 
12,000 pélerins escortant triompha- 
lement la Reine du, Cap. Après la 
procession eut lieu le dévoilement 
{d'une plaque cominémorative, 
, Les RR, PP, Oblats ont raison d’é- 
tre ficrs. Durant vingt-cinq ans. ils 
ont fait honorer la Mère de Dieu: 
durant vingt-cinq aus ils ont attiré 
vers-son sanctuaire des multitudes 
de cocurs qui y ont puisé la foi, 
l'amour; durant vingt-cinq ans ils 
ont fait germer, dans l'âme de nos 
Canadiens, des -énergies 
trices, 

À eux donc nos remerciements ct 
nos voeux d’heureuse fête.  Oue 
Dieu leur accorde de continuer en- 
core longtemps ce beau travail de 
résurrection par l'amour marial. 


Madrid. — L'Espagne svmpathi-. 
se avec les catholiques du Mexique. 
Elle accucille dix-sept séminaristes 
mexicains afin ‘de leur permettre 
paräichever leurs études. Elle fait 
appel à la générasité de ses enfants. 


Les évêques espagnols ont créé des 
bourses capables de pourvoir à Pé- 
ducation de 180 enfants mexicains. 


—— "+ : 


La catholique Espagne 


ET AILLEURS === 
RIRES) 
vant quelques années. Ce sera un 
, Véritable monument. La vetite cha- 
belle, qui se trouve près de l’Ora- 
toire, a été construite avec une 
somme de 5200, que le. Frère André 
avait gagné en se faisant Je barbicr 
des élèves de lPécole Sainte-Croix. 
où il étaif portier. 

LE — 


A « L] 
Martyrs mexicains 

Les Pères Missionnaires du Coeur 
Immaculé de Marie ont recu ct 
“communiquent des détails sur le ré- 
cent assasinat d'un prêtre, le R. P, 
André Sola, avec deux autres catho- 
liques, fut fusillé, en haine de la foi, 
Arrèté dans loratoire privé d'une 
{famille catholique, à Léon, le P. So- 
la fut exécuté le lendemain ma- 
tin sans aucunes forme de procès. 
Quand lui et ses compagnons fu- 
rent mis en joue, ils s’écrièrent à 
haute voix: “Wive le Christ-Roi!” 
Avant l'exécution, le prêtre présen- 
ta sa montre à un soldat du pelo- 
ton ct dit: “Je vous pardonne de 
tout mon coeur. Je n’ai contre 
vous tucun ressentiment.” La pre- 
mière balle ne le tua pas ct, avant 
‘de mourir on lentendit dire encorc 
“Dites à ma mére de ne pas porter 
le deuil pour moi, puisqu'elle aura 
un tmartyr en son fils Ce prêtre 
héroïque était né à Barceline, Es- 
pagne, ct n'avait que 32 ans: 


Alcandete de la Jara. — Au dio- 
cèse de Tolède, la ville de Alcan- 
dete de la Jara érige en place pu- 
blique, par une souscription popu- 
laire, une magnifique statue au Sa- 
cré-Cocur du Christ-Roi. i 


Le pié- 
destal porte, en exergue lacclama- 
tion rovale: Adveniat  regnum 
luum 1 S. E. le cardinal-archcvè- 


, 


que de Tolède, S. G. l'évêque de 


| 
[ 


le juge d'instruction, le capitaine 
de la garde civile assistent cnsem- 
ble à Pacte solennel d’Intronisation 
et de Consécration, sur la place de 
Péglise. Le curé consacre sa pa- 
roisse, puis le maire vrononce un 
discours qu'il termine par ces mots: 
“O Coeur très doux de Jésus, Roi 
des rois, des nations et des peuvles, 
nous te soumettons solennellement 
la commune, toutes les autorités ci- 
viles, nos familles, nos projets, nos 
décisions, pour que Tu les diriges 
toutes, comme notre Seigneur et no- 
tre Roi, pour notre bien ct la gloi- 


re de Ton nom.” 

Les jours suivants, successive- 
uient, toutes les classes ,de-la socié- 
té ont défilé pieusement à la Ta- 
ble-Sainte, et depuis ont disparu 
de la cité les haines et les rancu- 


AU QE nes. Tous, petits .et grands frater- 
— mi: 5 . [nisent dans le même amour.” 
La jeunesse autrichienne en — ———# : 
congres ‘ L'Allemagne missionnaire 
TT \ a 
Vienne, — L'Association catholi-|  Ayin suerre, PAllemagne oc- 
que de 1 Jeunesse  Autrichicnne int Ja guerre, l'Allemagne oc 


cupäit Ja seconde place au point de 
vue de l'importance des missions 
qui étaient confiées à ses religieux: 


vient de tenir son Congrès fédéral, 
du 9 au 15 août, à Vicnne, sous les 


auspices des ‘évêques d'Autriche. | 318 prètres, aidés par 296 cleres ct 
Cette  Asociation compte 45,000! Eréres, et 326 religieuses d'origine 


membres, repartis en un millier de 
groupes. Pendant toute la semai- 
ne eurent lieu les réunions des dé- 
légués, Le dimanche, 14, un grand 
cortège fut organisé, Il fut suivi 
de la bénédiction du drapeau de 
l'Association. Plusicurs milliers de 
icunes gens s'étaient portés à ce 
Congrès, ct de nombreuses Asso- 
ciations étrangères de icunesse ca- 


allemande, avaient à s'occuper de 
588,000 catholiques. Ses colonies 
ayant été perdues par l'Allemagne, 
les missionnaires allemands n’en 
ont pas moins repris leur activité 
en d’autres territoires. Ils évangé- 
lisent actuellement la Chine, la Co- 
rée, a Mandchourie, et depuis quel- 


| 


tholique y furenl représentées. use ciale de l’action catholique  alle- 
fut une magnifique manifestation! inde en ce domaine a trait à ln 
de vitalité de la: icunesse crc 


catholi-| fourniture, aux missionnaires, de 


que autrichienne. moyens modernes de locomotion: 


(Entrepreneur: J. L. Guüay, Gravelbourg, Sasik.) 
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C’est le titre d’une Société secrè- 
te qui a existé en France au dix- 
septième siècle, et dont Pun des 
membres fut le premier évêque de 
Québec, Mgr de Montmorenevy-La- 
val, C’est dire que cette société 
secrète n’était pas anti-catholique 
comme la plupart des sociétés se- 
crêtes de nos jours, dont beaucoup 


& 


nels et philantropiques une forte 
organisation dirigée contre l'Eglise 
apostolique et rorhaine. Quelque- 
fois elles portent un nom à peu 
près sauvage et quelquefois un 
nom de bête sauvage, car l'homme 
qui s’émancipe de toute autorité 
n’est jamais long à retourner vers 
l’état de-nature. Mais tel n'était pas 
Je cas de la “Compagnie du Saint- 
Sacrement” dont jai trouvé une 
description dans un article du 


, GRAVE 


COUVENT JÉSUS M. 
LBOURG, SASK. 


Le Couvent de Jésus Mario, à Gravelbourg enrichi do doux ane 
nexes est muni de toutes les améliorations modernes. Les parenis 
avides de donner à leurs enfants, non seulement Île cours compict 
dans les deux langues, des lecons de musique ef de peinture, mais 
aussi une éducation solide, peuvent avec conmianco diricor leurs 
enfants vera cette inntitution Canadienn 


Correspondant paru en 1911 sous 
la signature de M. G. de Grandmai- 
vers l’époque 


son. 
C'était, 

Sires de religion provoquéé 
Diparition du protestantisme entre! 
auîres causes historiques, Les ca- 
tholiques avaient ‘particulirement à 
souffrir d'attaques contre le sacre- 
ment fondamental de la foi: l’Eu- 
charistie, 


des guer- 
s par Pan- 


cFrançaioe, $ 

| . voués, et c'est de ce sentiment que: 
naquit dans l'esprit de M. de Lévis, 
luc de Ventadour, l'idée de grou- | 


cr des fidèles sûrs et dévouès en 


” 
se 


Jaca, le Secrétaire d'Etat, le maire. Le catholicisme en Roumanie 


qaue‘temps, certaines régions de PA-! 
frique Orientale. Une branche spé- | 


Compagnie du Saint 


lb 
déguisent sous des dehors frater- 


É Il était naturel qu'iîs dant Ia famine qui suivit le blocus 
ren fissent les défenseurs plus dé-:de 
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W. A. PLOURDE, MD. 


M.CP, &S., Lie, G.M.C'U,K, (Cum Laude) 
Pe ia Clinique des Mayo, 


Membre à vie du Club Médical Mayo, Rochester, Min. 
LEBRET, SASK 


na 


Spécialité; Diagnostic, 


mn 


LE 
Artiste-Peintre ; Atchitecte 


| FREDERI 


OK 3. 
GASTON LATTER 


LAFLECHE, SAKATCHEWAN 


Spéclaltte Tnblenux d'édlier 


Avocat et Notaire 


J. E. LACOURCIERE 
AVOCAT ET NOTAIRE 
(Ci devant du Title Guarantee and Trust Compans 


dation du premier Hôpilal géné- 
ral, bientôt suivi de maisons de re- 
fuge qui existent encore, telle la 
Salpêtrière et Bicètre, En ces di- 
verses institutions, cinq mille mi- 
séreux cutrérent Je jour de l'inau- 
guration, 18 mai 165 
qu'une première fournée, 


bateaux à vapeur, automobiles, aé- 
roplancs... Comité snécial a 
été institué à eu effe', sous Ia pré- 
sidence d'un Oblat, le P,. Schulter. 
qui a été aviateur pendant la guer- 


° 1%: 


indigents de toutes sortes, In une 
seule année les refuges de nuit où 
l'on pouvait séjourner trois jours 
gratuitement, receurent 36,000 épa- 


Sur six millions d'habitants, en 
1914, la Roumanie n'avait que 300.- 
000 catholiques: un vingtième. Pré- 


sentement ce pays a une popula- |ves humaines, On protège Parrivéc 
tion de seize million d'âmes et{à Paris des jeunes filles de ln came 


compte. .2,471,300 
sixième, 


a 


Le Roi d'amour 


pagne, cxposècs jusque Là aux piè- 
ges infâmes des commerennts de 
chair huimaine, on visite les pau- 
vres et pour faire durer Paisince 
relative qu'on leur apporte, la Com- 
— pagnie cherche à fonder des caisses 
- On a certes, bien raison de con-|de secours “assez puissantes, dit le 
\sidérer PEvangile, la Croix ct l'Eu-'procés-verbal, pour prêter charita- 
icharistie comme les trois grands blement et sûrement, afin d'empè- 
obicts essentiels du culte chrétien.!cher les usures qui ruinent les fa- 
Mais ces trois grandes réalités re- milles.” Prèter charitablement 

ligicuses sont des effets. Quelle en tout le programme des ‘Caisses po- 
est la cause, le fond, l'âme, le cen- pulaires Desjardins tient dans ces 
tre commun? C’est l'Amour: cel!deux mots. On n'en finirait pas 
amour divin dont Bossuet dit auw’il| d'énumérer les ocuvres charitables 
est “la quintessence de notre reli-|de ces conjurés du Christ, ocuvres 
gion, l'hrégé de tous les mystères,” dont Faune s'intitulait “Groupe des 
Or, l'Eglise, comme la poésie in-|Messieurs qui travaillent à Ja dé- 


“atholiques: un 
t 


carnée, symholise toujours les idées} livrance les pauvres prisonniers 
dans des. images, L'Amour c'est pour dettes.” 

le Coeur! Telle est, en deux mots, ‘ L QE CE 9 

la philosophie de cette dévotion quil Cette action multiple el inces- 


n'en est pas une, mais qui est la Re- sante avait pour mobile naturel u- 
ligion même dans son intimité.”— {ne dévotion tout active envers le 
Joseph Serre, Sacrement de la Présence divine au 


1 1 — fabernacle, Citons encore jei Par- 
L'un des coinmissaires ticle du Correspondant: “Elle (la 
5 « Compagnie) envoyait ses membres 
démissionne assister aux processions solennel- 
ns les ct prendre part aux cérémonics 

Québec. — La commission char-[de réparation que de fréquents sa- 


gée d'évaluer les dommages causés! crilèges  rendtient  matheureuse- 
par l'élévation du niveau du Jac'ment nécessaires. Aux jours du 
Saint-Jean vient de perdre un de carnaval, moment de folies et de 
ses invmbres. Mur Allard démis- joies grossières, elle organisait les 
sionne pour reprendre son ministè-1prièéres des Quarante-Ileures., Al 
re paroissial.  L'honorable premier fumer des lampes devant l'autel des 


jministre dit qu'un ‘successeur lui jéalises et chapelles pauvres, fournir 


sera nommé prochainement, afinjaux missionnaires les objects du 
| que la commission puisse repren-iculte, les ornements sacerdotaux, 


dre ses travaux au plus vite. fut l'ordinaire de ses soins. Elle 

Se — . .. —|Ùne craint pas alors d’en vénir aux 
détails: acheter vases sacrés, ci- 
boires, ostensoirs, boîtes à hosties, 


EE 


dais, flambeaux el cicrges, À cha- 
que séance, le Supéricur deman- 


dait si on avait eu l’occasion d'ac- 
compagner le Saint-Sacrement”, et 
ceux qui en avaient reeu fa grâce 
se découvraient en disant tout haut: 


-Sacrement 


une association aussi discrète que 


possible; afin de se livrer aux bon-{“Jai recu cet honneur-là.” 
nes aller à Son but serait, «le Nous ne voudrions pas terminer 
travailler à extinction de lhé- je chapitre des oeuvres sans men- 


résie, et au salut du prochain pour 
la gloire de Dieu.” Mais pourquoi 
ces précautions et ce secret? 

La première raison, c’est que les 


tionner celle qui a rencontré le suc- 
cès le plus considérable et qui dure 
encore aujonrd’hui: le séminaire 
des Missions étrangères qui à tant 


onnes oeuvres doivent toujours |fuit pour l’évangélisation des peu- 
s'entourér de discrétion, La Sse-lhjes lointains et donné à l'Eglise 


conde, c’est qu'on est parfois plus 
fort même pour le bien, lorsqu'on 
n’est pas apercu du vulgaire. Or, 
il fallait souvent intervenir au- 
près des ‘autorités les plus hautes. 
Par exemple, pour obtenir une amé- 
lioration du sort des prisonniers, 
Beaucoup parmi ceux-ci ne  vo- 
vaient jamais la lumière du soleil, 
enfermés dans des cachots humi- 
des où “ils pourissaient littérale- 
ment” dit M de Grandmaison, Par 
une intervention discrète et persé- 
vérante de tel ou tel de ses mem- 
bres, la Compagnie obtint qu'il fut 
accordé à ces malheureux une sor- 
tie d’une heure au grand jour, ainsi 
que d'autres adoucissements, Il suf- 
fit de dire que saint Vincent de 
Paul était Pan des membres pour 
aqi'on ne doute pas de l'esprit de 
Charité qui animait la société. Pen- 


tant d’apôtres et de martvrs renom- 


imés, 
C'ŒEEd 
Mais en quoi, nous demandera-t- 
on, cette société élait-elle secrète? 
Et quel était au juste l'esprit qui 
Panimait? On trouve la réponse à 
cette double question dans un écrit 


LI 


| 


Paris pendant la Fronde, la Sa- 
ciété distribua des repas et des au- 
mônes dont la somme réunie attoi- 
gnait 25,000 livres par mais. Elle 
obtint de Louis XIV en 1656 la fon- 


reste ets. 


MONDE PROFESSIONNEL 
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Arpenteur--Géomètre 


J. E MORRIER 
ARPENTEUR-—GEOMETRE 


Nationale par 


. et ce métaitile, ztle 
! 16e, Six ans{dre tout le bien, empéeher 
aprés, on avait hospitalisé 60,000 [inal possible; c'est 1 


Avocat 
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Téléphone 2722 


DR. CHAS C. CLERMONT 
DENTISTE 


Coin de Ta Scarth et 17ême Ave, 
Aude sous dufThéitre Capitol 


REGINA 


O'LEARY, B. Sc. 


Université MeGilt 
ARCHITECTE LICENCIR 


2. Vildun Lodge 
RRTENIA, 


John # O'Lears, Surintendant des Constructions 


SASK. 


qu'elle na laissé, et qui fut retrouvé 
longtemps après, à 


“D'abord, y est-il dit, le culle du 
Saint-Sacrement, l'hommage au 
Maitre; 
sans linite pour entrepren- 
tout Le 


allume, entretient, 
rifie tout, Ensuite,  Pespril de 
Sorps, le principe d'union, d'asso- 
clalion qui “porte en soi la béné. 
diction de Dicu”, Troisièmement, 
la poursuite de la perfection indie 
viduelle, afin que Les mérites de 
chacun concourent au bien géné. 
ral, 

Esprit de corps... de seul, pa- 
rail-il, qui manque aux Canadions- 
français. Que n'avons-nous une s0- 
ciélé de ce genre pour nous line 
culquer, S'il est possible! Quelqr'un 
ne Se diraddil pas:  ‘“Tourquioi 
pas?” el he se meltratil discrète. 
ment à l'oeuvre? 


Avant déclaré que le but de Ia 


Société était exclusivement relie 
sieux, et qu'elle refusait toute in. 
lervention dans les affaires maté. 


riclles mème el surtout de ses pro- 
pres membres - - différense cn cela 
de nos Knights el Fellews de tout 
aeubit — celle nous apprend ensui- 
le dans ce testsment spirituel re 
trouvé récemment, que ses moyens 
d'agir élaient: Phumilité, qui don- 
be la confiance en Dieu cet la per- 
Sévérances douceur, qui procè- 
de par voix excilalive, simple el 
charables La prudence, qui com- 
mande la diserétion dans les bon- 
nes ocuvres, afin d'agir chrétien- 
nement, sagement, secrètement. 
Ainsi, ce qui est essentiel, c’est Le 
“secret”, qui “consisté à ne’point 
parler de la Compagnie à ceux qui 
n'en sont pas, de ne vien, dire de 
ses ocuvres, de ne nommer jamais 
les particuliers qui la composent. 
De cette facon, elle peut agir plus 
librement, exercer une plus grande 
influence, Mais cette action et cet- 
te influence s'exerceront toujours 
de la facon indirecte, et seront tou- 
jours déléguées à lun ou à Pautre 
des membres, des confrères, choisis 
parmi les plus habiles et les plus 
haut placés, paraissant parler en 
leur nom propre et non pas en ce- 
lui de Passociation qu’on comimen- 
ce déjà à appeler “les Invisibles”, 
Le souci du secret est tel, en effet, 
que La Compagnie n'acceptera pas 
de legs testamentaire où autre lui 
étant fait en son propre nom: il 
faut que le donateur n'indique 
un préte-nom, Ajoutons pour 
donner une idée des précautions 
prises qu'elle variait chaque semai- 
ne, chaque jeudi, le licu de ses réu- 
nions, #imprinait pas ses régle- 
ments, plaeait les procès-verbaux 
dans un coffret placé chez un no- 
taire et n’autorisait pas Péchange 
de lettres et correspondance entre 
les diverses succursales qui  s'é- 
taient fondées dans le même esprit 
en plusieurs autres villes de Fran- 
ce, au nombre de 49 exactement, 
“Toutes les Compaenics de provin- 
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it Bibliothèque lianece à celle de Paris qu 
un Père bénédielin."éerivaient sans cesse, et ce 


cette piété produit le zè.!sitait aussi, connme aujour 


a fluume qniidu bien semblait devoir du 
alimentée et pue) jours tant elle aeccompliss 
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ce, est-il dit, avaient une te 


duite faisait un 
tucl de bonnes oeuvres." 


conmmeret 
{ 
dl 
exemple les conférences di 
Vincent de Paul, bref, vott 


bien et tenait un rôle ntild 
lieu des besoins soeiaus di 
poque, Le demi-sitele d 
dont elle peut faire état, d 
que les institutions charitati 
quelles elle 7 donné naiss 
qui durent encore, témoign 
fisamment de son mérite  ! 
resonnaissanec qui ui est 
Nous ny insisterons pas 0, 
ge anjourd'hui, Aussi biens 
du Sacrement trés sum di 
estif toujours en honneur. 
nous conne ep bien d’autr 
Mi faisait récemment aus: 
société des “KBS." où En 
the Blessed Sacrament, qui 
en Angleterre plus d'un de 
bon d’adhérents, sept cer 
méme, paraitil Elle a d 
culicr la facililé d'adhésion | 
est recu par un camarade 
condition d'une promesse 
aie au pied de Fautel, de : 
sidérer comme un chevalicr. 
du Christ eucharistique, tes, 
faire visite au moins une. ! 
semaine, et en voyage, à ol 
glise rencontrée, sauf incoi 
appréciable, Le reste de ce 
demandé au chevalier RE 
dune grande simplicité, ‘ 
On pourrait l'exprimer : ! 
ment par le verset du ps 
Seigneur, j'ai aimé votre 
et le lieu où repose votre 
Cur a maison du Soigneur 
aussi chère, à tous fant q 
soHMeSs, que celle mène où 
rents nous ont élevés, que l 
Dous en rendions compte 
Seulement, nous laimons 
dun peu loin et ne le Lui. 
voir que Le dimanche PF 
ne pas combattre sur sem: 
füt-ce que cinq minutes en: 
Ce qu'on pourrait appeler 
tude du Grand-Maitre de 
des : Chevaliers du St-Sacr. 
H n'est demandé à COUX-0: 
de contpie que de enltiver | 
mêmes là mentalité des 
chevaliers envers leur su:l° | 
affection et dévouement. en 
eucharistique qui a fait na 
VIOUX pays des oeuvres  f 
comme celles que nous | | 
d'esquisser imparfaiteme! 
pourrait-il pas trouver des: 
Parmi nous? en est déjà! 
rables, mais Ja vigne du 
famille est si vaste, si ‘étenc. 


BALLE-FRAE 


arm ao 
EE 


ENCOURAGEZ 1. 
ANNONCEURS D. 
“ PATRIOTE ”: : 


it 


un 


} 

} 
4 
ï 


À 


Cioches d'Églises et de Communaut 


2 . 
de la Célèbre Fonderie Pacenrd, de la Haute-Savoie, Franc: 


Machine à carillenner au moyen d'ün clavier électrique, 
Machine à'sonner; automatiquement lep Clocties-à la volée 
AGENTS-GENERAUX POUR L'AMERIQUE DU NORD 


236 RUE LATOURELLE 


RUELEDIE DIEU EDS UE ED UE EDEN EN QE UD ED CENT) VCD ED ED I GED URSS) L'OD NEED EDEN ER KES CU EE Ce ” 


< 


Ÿ : 


QUEBCC 


vel 


ex 


L 


Le 


@: 


ti CONRCOUrS 


e héroïque de nos 
premiers missionnaires 


dcole Poirier No. 25369 


als 


VO 


Fr 


.P Melle. Marie Jeanne Reine Massieotte 
| Pontoix, Sask. 


; 
i 


1. Premier prix de composition du grade XII 


des cinq sujets proposés aux concurrents du grade AU le ehnix de 

le Maussicotte s'est arrêtée sur le‘quatrième: “Vie héroïque de nos 
Aiers missionnaires” 
! 


t-il dans notre histoire ane pa- large part qwils prirent dans 
ous palpitante d'intérèt que cel- l'extension rapide de la colonie ct 
ans laquelle on voit se dérou-|proclamons cet esprit de foi ct de 

des scènes héroiques des plus! générosité qui poussaient ces intré- 
suvantes de In part de nos pre-fpides missionnaires à tout souffrir 
rs missionnaires?  Apprécions-i pour gagner des aimes au Christ. 
ts à sa juste valeur le bien ne- | Aussi n'hésitérent-ils pas à endu- 
hpli au Canada par ces infatiga-]rer les souffrances les plus atroces. 

li, et comprenons-nous bien à} pour arracher au ,pasanisme, ces 
UE prix üs sacrifiérent leur pie cnfants adoptifs qu'ils aimaient en 
"6, pour venir, au milieu de peu-}dépit des tourments qu ils leur fai- 
ient souffrir. Hs étaient pour ain- 
ravailler à l'expansion de Ii co-[si dire .Houjours eutre la mort et la 
çe naissante... vie, Très souvent, le martyre cou- 
aulevon, Le voile du passé poar[ronnait teur sloricust CUTTIETee 
lques instants et admirons cet Personne n’'ignore l'histoire œC- 

Jisme des premiers missionnai- fmouvante du marlvre des Péres Jo- 

1, Dés 1615, quatre Pères Récol-[sues et de Bréboeuf, Il semble que 

Etlaprivent an Canada: ce sont desirien sur terre ne peut. ésaler la 
ws Denis faumav. Jean Dolbeau, cruauté des barbares aui n'épargne- 

ph LeCaron et le Pére Duptes- rent aucun MOVEn pour torturer da- 
Hs v prèchent l'Evangile aux {vantige les héroïaues marivrs. 

és touiours Mais voilà que l'Eglise elle-même 


1,3 sauvages, précher l'Evangile [sat 


Mages Avec OUR SUCCes elle 
dissant, se Jaissant aueunementfa jelé les veux avec adutiration sur 


les vertus héroïques cet éminentes 
de nos martyrs canadiens. Rome 4 
parlé: Huit d’entre eux portent au- 
rcurd'hen an front une auréole de 
gloire: ils sont proclamès bicnheu- 


te par Les déceptions auelaue 
elles quelles puissent ètre, Dix 
‘plas tard, les Jésuites aceou- 
+ à leur aide, toujours animés 
li mème zèle apostolique, Hs 
dent des institutions d'où sur- 
des hommes qui font la gloire 
Qu Canada francais et du clergé 
udien, 
juais puisque nous étudions nos 
sjonnaires au point de vue de 
‘ héroïcité, faisons silence sur 


d me 


il 


(mr 


ci 
"ii 


par 


4} ECONOMIE DE TRAVAIL 
DANS LA PREPARATION DES 
1 REPAS DES MOISONNEURS 


: EXCELSIOR 


Cing sujets étaient proposés: 


me ms 


Un cultivaleur est celui qui dé- 


HACARONIT SPAGHETTE % pense son énergie pour faire pro- 
./ERMICELLI + ALPHABETS L'duire un 08 qui trop Souvent ne 
répond pas à untravail si ardu. 


D Mais inv arien de surprenant en 
cela, nous devons toujours Copier 
Disur La réalisation de cette malèdic- 
M tion du ciel, que nous Sasncerions 
dinotre pain à da sueur de notre 
front et que la terre ne produirail 
que des ronees et des épines. 

' Le cultivateur maluré Les con- 
Éitrarictés qu'il éprouve ne se laisse 
dipas abattre, son courage le soutient. 
Son courage est grand mais sa foi 
est encore plus grande et il place! 
Mtoutes ses cspéronves dans la Pro-| 
dividence, La marque distinelive; 
Sidun bon cultivateur c’est sa Toi: il! 
est vraiment remarquable de voir 


NOUILLES AUX OEUFS. 


L''euvent étre servis en une in- 
nié de plals  appétissan's 
1 lus nourvrissants que fa vinn- 
e et avec tr moitié moins de 

Piipavail C'est aussi trés Co 
omique, Les moissonneurs en 
ouissent el n'en travaillent 
‘ue HiCUn, 


'insistez pour que votre gpi- .É 
dier vou, donne a marque 
tHÆXCELSIORT. 


lt : NC 
Demandez notre ivre gra‘uit 
de 66 recelles, 


A | 
Î 
‘El 


11 ! 
1. . . A pari cux tant de gens avec tant 
9 Produits Excelsior He croix à suphorer el qui ne pns- 
à. . 4 scdant que de imédiocres connais- 
d Macaroni disances, n'en sont pas moins des 

teonvainceus, Sa foi cest inéhraula- 


i lble: sa probilé fait l'estime de tou- 
tes les chasses, La guieié est chez 


Winnipeg, Man. 


Les plus hauts 
prix pour votre 


CRE 
Trajet tminiuun et qualité supérieure signifient 
bons pris. Voili pourquoi cest plus avantageux. 
d'expédier votre crème à Ha succursale Ja plus 
rapprochée de Ha "CO-OP". Des milliers en bé- 


néficient — pourquoi pts vous? eu 

à 
CRARRSAREETPONTECICNEEN TER 223 mere errencenter ere 
de) SACATCHENAR CO-CREFRATIV D'OEANERIES Le 


Es 

. Ë . Assiniboix, Birch Hills, Broadview, 
ET 5 si Bruno ulvea,  Garlyle, ‘Carnduff, 

apres, Gravelbourg, Humboldt, Eian lead, Invermay, Keliher, 


robert, Langenburg, Lanigan, Lloydminster, Maple Creck, Melfort, 
gelville, Moosomin, Moose-law,  North-Batileford, Outlook, Oxbow 
Lccceville, Hadville, Régina, Saskatoon, Shaunavon, Shellbrook, Swift 
rent, Fantallon, Tisdale, Unity, Wadena, Watson, Wawola, Wey- 
rn, Wiülkie, Winnipeg, Wolseley, Yorkton, 


ï SERVICES MARITIMES DU ; 


PACIFIQUE CANADIEN 


ENTRE 


À et L'EUROPE 


SAINT-JEAN 


LE, CANAD 


MONTREAL, QUEBEC, 
ET 


CHERBOURG, SOUTHAMPTON, ANVERS. 


Montrose 
cinnedora 
. Melita LES 


PAR  : 
etagama ; _ VAPEURS ; 


i Empress of France 
| Mentroyal 
! Montairn 

\arburn ! Montcalm 

arloch | 


| CROISIERES D'HIVER 
AUTOUR DU MONDE LA MEDITERRANEE 
LES ANTILLES AMERIQUE DU SUD ET AFRIQUE 


enseignements ncernant dates de départs, tarifs de passage, 
voyages organisés, etc. gracieasement fournis sur demande à 
W, €. CASEY, 
_"fifice du Pacifique Canadien, Angle Portage et Main, Winnipeg. 


ee 


a mm 


Premier prix de composition du grade XI 


trième:--" Faites Le portrait du € 
vautours qualitéeee qu'il aime pardessus tout. 


lsot aride avec ses sueurs, et de 


‘nécessaire pour la subsistance des 


fvail que neus comptons tons? Oui 


+ meme 


reux. Et les faveurs obtenus par 
leur intercession ne se comptent 


plus. Honneur donc à nos vaillants 
missionnaires canadiens ! 


Ls bastions ravonnants de 
Québec 


Parmi les nombreux discours que 
vient de prononcer en Acadie M. 
Bourassa, nous nous plaisons à re- 
lever les éloquentes paroles par les- 
quelles il a exprimé le grand servi- 
ce due. rendent à Québec les avanit- 
postes’ français de l'Ouest. 
Pendant, dit-il, que sous l'effet de 
la mer sé creusent Îles anses, les 
pentes s'allongent par les alluvions. 
La terre regaune ce qu'elle avait 
perdu, Ainsi des Acadiens, qui de- 
viennent plus forts à mesure que 
les institutions d’enscignement se- 
condaires se développent chez cux. 
Les Canadiens-Francais se doivent 
de les aider à se fortifier, Par cette 
collaboration, ils travaillent d'ail 
leurs dans leur propre intérêt, Les 
groupements acadiens comme Îles 
groupements de FOuest français 
et de l’Ontariô français sont des 
bastions ravonnants autour de a 
citadelle, Quand les hastions sont 
entamés, Lt citadelle ne reste pas 
debout longtemps, Pour emplover 
une expression d'inspiration pact 
fiste, les avant-postes de  Jansue 
francaise hors des frontiéres de 
Québec témoignent aux Voeux de lé 
ranger de nos paisibles intentions, 
M. Bourassa conseille aux Aca- 
dicns de conserver leur langue qui 
n'est pas un fardeau mais une ri 
chesse, d'autant plus qu'elle ne les 
empéche pas d'apprendre à fond 
l'anglais, Is ne peuvent pas perdre 
le français sans perdre leur äme na- 
liouale, Jamais is ne feront de 
mauvais drlandais où de mauvais 
Anglais, un 


meme eme nement 


a 


Le portrait du cultivateur 


Melle, tréne Pelletier, Ecole Stobart No. 8, Duck Lake, Sask. 


ultivateur: qu'est-ce qu'un eulti- 


lui chose habituelle, sa bonbhonunie 
nous réjouit, ses ancedotes Gil ra- 
conte si simplement, sont pleines 
d'esprit. Une bonne partie des qui- 
lilés que nous nimons à lrouver 
chez un homme se trouvent rêu- 
nies chez tui, 

Conmmne il vit hors de la ville cor- 
ronipuc, ses uioeurs sont pures et: 
quelque brusque que soit parfois] 


sa walanterie, elle à toujours un 
charme partieulier. 
Combien il est étrange que de 


nos jours le monde en général sent 


ble mépriser la classe du cuire Pr 


teur! C'est pourtant Je plus noble 
des états de vie  Qu'v at-il de] 
plus noble en effet que d'arroser un 
lui | 
faire produire des roses. Oui, on 
peut bien appeler le fruit de son 
labeur des roses, car le parfum de 
sa tâche ardue, et ies fruits qu'il 
sait produire, sont bien pius exquis 
devant les besoins de l'humanité 
que les plus suaves des roses, 

I aime par-dessus tout, ici-bas, 
son travail, il sv attache de plus! 
en plus, Aussi n'est-il pas vraiment 
le roi de l'humanité? Est-ce qu'il 
ne tient pas en ses mains ec qui est 
peuples? N'estce pas sur son tra- 
lc cultivateur est roi, mais hélas, 
combien peu son rôle est compris, 
sa vie indépendante goûtée et sa 
mission bienfaisante estimée à sa 
iuste valeur! 


ee EL ——— 


Surveillez les amis de vos 
enfants 


H importe pour es parents de 
choisir les amis de Jeurs enfants, 
Les bons surlout sont d'une subs- 


(il 


Après avoir pris le Composé 
VégétaldeLydia E.Pinl:ham, elle 


fait tout son travail et engraisse | Travail présenté 


Melfort, Sask—"Je souffrais de 
maux internes, maux de tête et for- 
7 tes douleurs dans 

1lé dos et les cô- 
l'tés. J'étais si ma- 
lade que je ne 
E pouvais m'asseoir 
et, durant huit 
mois, j'ai été 
us presque constam- 
“ts, [ment couchée, 

. MT Une tante vint 


maider, car je ne 
pouvais 

mon bébé ni fai- 
Elle me dit d'es- 


re mon ouvrage, 
sayer le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham, et après en avoir pris 
deux bouteilles, je pouvais me lever |éit en invitant sa présidente à ve- 


et m'habitler seule, J'ai aussi pris 


MALADE La Ligue des 


Chronique d'Education 


apani- nes MOD an te: As SE - ie 


Œ. 


Institutrices | 
Catholiques de l’Ouest, 


à la Convention de Gravelbourg par Mme 


M.-E. Houde, présidente de la L.IC.O. 


tt 


C'est un très grand honneur pour 
moi de parler devant cette magnifi- 
que audience, dans cette belle Aca- 
démie, un des plus beaux monu- 
ments de Gravelbourg... de parler 
à des Institutrices de la Saskatche- 
Wan que nous aimons tant au Mani- 
toba, devant les représentants de 
Ia Franco-Canadienne, encouragée 
jar Ja sympathique bienveillance 
du Distingué Clergé du Diocèse de 


me voir pour |Régina. 


Je remercie aonc Messieurs les 


SOIT Organisateurs de cette Convention 


de m’avoir procuré ce bonheur, Je 
les remercie de l'intérêt qu'ils ont 
montré à l'égard, de la Lisuc des 
Institutrices Catholiques de lOu- 


nir faire, connaître davantage, en 


à H » 2; Fe < . . 
le Remède de Lydia LE. Pinkham, | Saskatchewan, ectte oeuvre si chè- 


pour le sang. Quand j'ai commencé 


re à tant de coeurs, ‘ Bien que me 


à prendre le remède, je ne pesais | sentant au-dessous de cette grande 


que 78 livres, et je pèse deux fois |tâche, je l’accepte 
Lorsque Je me | comptant que le bon Dicu m’'aidera 


autant maintenant. 


avec amour, 


sens indisposée ou fatiguée, je prends à retracer s'Histoire de sa chère Li- 


une autre bouteille du Composé Vé- 


gue qui cest son oeuvre... et, qu’a- 


gêtal. Je le trouve excellent pour | près m'avoir entrevue, il y aura en- 


les affections féminines, ct l'ai re- 
commandé à mes voisines. Je serai 


tre nous, chères Institutrices de la 
Saskatchewan et du Manitoba, des 


heüreuse de répondre aux Îcttres de- Îles nouveaux de véritable amitié 


mandant des détails sur votre remèé- 
de.” — Mme William Ritchie, Casier 
486, Melfort, Saskatchewan. 


naléable. 
de Paul 


Je pense au 


tance plus l 
de 


bon garçon Kock qui 


ruina sa môre, trahit sa femme, a- let du Manitoba. 


et de confiance réciproque. 

Mais tout d’abord, qu’il me soit 
permis d'exprimer à Monseigneur 
Parchevêque de Régina, les senti- 
ments de vénération profonde et de 
respectueuse reconnaissance des 
Membres de la Ligue de Winnipeg 
Sa: Grandeur nous 


bandonna ses enfants. fit mourir |4 encouragées ct bénies. Ce m'est 
son père de chagrin et devint lui-lüne joie bien grande de lui dire: 


même un gibier de potence, parce ere”, 


qu'il subit Linfluence des amis dé- 
bauchés, TE suffit d'une pomme 
pourrie pour contaminer un baril 
de bonnes pommes, Plus une robe 


| jest blanche, plus les salissures deftes prêtres de 
Melle Pelletier à fait choix du qua- | 


lc rue v paraissent, Quand on inter- 


Respect et reconnaissan- 
ce à Mgr le Grand Vicaire, à Mes- 
sieurs les Curès, directeurs des 
groupes de Gravelbourg, de Willow- 
Bunch et de Ponteix, ainsi qu’à tous 
la Saskatchewan 
pour leur dévouement à notre ocu- 


roge un criminel où uu meurtrier vre, aux RR. PP, Oblats de Gra- 


sur les causes de sa déchéance Mmo-léibourg, au Révérend 


rade et physique, il répond invaria- 

bleumcent: “Ce sant les amis qui 

ont incité à mal faire”, 
LE 


Le maintien de l'autorité 


M. IL Boubassa en a dit ce qui 
suit au cours du Voyage du Devoir 
en Acadie, PARLE 

Le maintien de Pautorité dans la 


EE 


famille en assure La durée et le 
inaintien de l'autorité épiscopale 


dans d4 socicté religieuse en assure 
le développement harmonieux et 
durable, Le père peut avoir des 
torts mais nul n'a de droit de s’ingé- 
er de ses affaires, dans les affai- 
res spirituelles, la. même doctrine 
s applique. . 

M. Bourassa tient d'autant plus à 
faire cette déclaration. qu'on # bar- 
fois associé son nom 'à des revendi- 
cations outrancières, 1 prèche dans 
un laugnrac passionné Ie respect de 
la parole du Pape, la-communion a- 
vec Rome, ia soumission docile, 
tive. et empressée aux'directions « 
Vatienn, C’est ainsi due-nous pui 
tiendrans notre sunériorité intellec- 
tuelie et morale, celle vers laquelle 


À Père Au: 
clair et à son digne assistant com- 
me Visiteur des Ecoles, l’expres- 
sion de notre gratitude bien sincè- 
re. Merci aux chères communau- 
tés religieuses de ce beau diocèse 
qui nous soutiennent par leurs con- 
seils, leur zèle, leurs prières. Salut 
affectueux, *de la part du Manitoba. 
à vous surtout, chères Institutrices 
dela Saskatchewan, trois fois nos 
socurs. Je suis extrêmement heu- 
reuse de venir parmi vous, au nom 
de vos Collègues de chez nous, C’est 
pour vous surtout que je suis à Gra- 
velbours aujourd'hui... et ie crois 
répondre à un voeu de Monseigneur 
PArchevèque de Régina en vous dé- 
diant mon modeste travail. 
simplement, mais avec tout 
coeur, ainsi que lon fait en famil- 
le, je vous raconterai comment est 
née notre oeurre et ce que le bon 
Dieu a fait pour elle depuis trois 
ans. - 


11: Origines de la Ltaue. Les o- 


ac-[rigines de notre Ligue sont bien 
lu/petites, mais elles revêtent un ca- 
in-|chet de grâce et de simplicité tou- 


chantes. 
Le dimanche, 25 mai 1824, se ter- 


«nous devons tendre parce que c'est} minait à la Maison S.-André, Win- 
la seule digne de nos efforts: sans|nipeg, sous la direction des Filles 


compter que l1 supériorité du nom-|de la Croix, une retraite de Norma- 


bre nous semble interdite, 


com-\liennes Canadiennes-Françaises qui 


me nous est interdite aussi la .suné-l'avait été prêchée par le Révérend 


rierité de la richesse matérielle, De 


ère Bourque, Recieur du Collège 
Cette retraite avait 


ce jour. “ 
= aimablement, nous cnyer- 


Très: | 
mon, 


Î TE . * A n 
res millionnaires que l’on peut en-{nait sur cette clôture et sur la petite 


cela, nous ne devons pas trop nous {de S.-Boniface, 
plaindre, pnisque les queldues ra-lété fervente, ct une douce paix pla- 


vier, chez nos frères moins riches.| cérémonie qui en faisait le couron- 


ont pour un grand nombre, sur la-| nement... Après s'être unies, dans LE 


uoncellement de Ieurs écus. oublié 


de fraternelles agapes, après s'être 
embrassées, les Normaliennes, prè- 
tes à se séparer, exprimérent leur 
reconnaissance au Révérend Pére 
Prédicateur et aux Religieuses, et, 
dans leur débordante joie, deman- 
dèérent de procurer aûx Normalien- 
nes qui viendraient plus tard, Île 
bonheur dont elles jouissaient en 

“Pour y contribuer, di- 


rons une petite offrande!l” La fer- 
veur donne des ailes aux désirs. et 
la jeunesse ne doute de rien. 
Séance tenante, pour ne pas s’ou- 
blier, pour avoir des nouvelles. un 
petit projet d'union est formé. On 
appellera notre Association  “Li- 
gue”, dit «ne d'elles, Oui, Ligue des 
Normaliennes, répondent toutes les 
autres, Il nous faut une devise, u- 
né belle devise... Laquelle? Les a- 
vis sont partagés sur le choix. 
“Sursum Corda!” cest présenté, C’est 
le mot du ciel!... “Sursum Corda!” 


répêtent toutes, —En Haut Îles 
coeurs! —Maintenant une Patron- 


ne, Ce ne pouvait être aue la Ste- 
Vierge, Notre-Dame du Sacré-Cocur, 
que ia parole cenflamméce du Rév. 
Père Bourque venait de présenter 
comime modèle à ces jeunes Ins- 
titutrices, Une Présidente, une se- 
crétaire sont choisies. Surtout. di- 
sent les Membres de la petite socié- 
Îté à Ia Secrétaire, il faudra nous 
faire écrire par les Normaliennes 
de l’année prochaine pour que nous 
avons des nouvelles. C'est cela ! 
excepté qu'il ng sera pas facile de 
faire tant de lettres... mais, enfin 
la Secrétaire n’est pas embarrassée 
pour si peu, et elle promet, 

Elles étaient quinze, les Norma- 
liennes qui jctèrent ainsi le matin 
du 25 mai 1924, après une petite re- 
traite, après une fervente commu- 
nion, les bases de notre chère ocu- 
Îvre, Leurs noms sont conservés 
dans le registre de nos fêtes, Elles 
signèrent avec bonheur, ouvrant la 
première page d’un livre nouveau... 
Elles étaient loin de supposer awel- 


les avaient récllement fondé une 
ocuvre. Non, ce n'était pas elles: 


mais Ja Ste-Vicrge, mais le Seigneur. 
qui nous aime et qui veut le bien de 
notre Pavs, qui nous avaient regar- 
dées:avec amour. 

Aux accenis ue cette ferveur, le 
Père Bourque avait été touché, et 
avait compris tout ce qu’il v avait 
de profond dans celte idée expri- 
mée sans prétention par cette ieu- 


a 


Prince-Albert, 


bert et de Wisnipeg 


Sask. 


| 
| 


Êl 


COMMERCE D'EPICERIE ET BOUCHERIE 
À VENDRE | 


joimme je dois retourner dans PEst en décembre pour assu- 
mer la direction des affaires de mon père, je suis dans Pobligation 
de vendre mon commerce d’épicrie et de boucherie situé à Wakaw, 
Mon compte à la succursale de la Banque Montréal à Wakaw indi- 
que que le chiffre de mes affaires en 1926 s’est élevé à %44,000.00. 
Le montant peut également êire vérifié en consultant mes four- 
nisseurs suivants: Épiceries: The Codville Co. Ltd; viandes: P, 
Burns, Co., Ltd, et Swift; fruits: National Fruit Co., Ltd. tous de 


J'expédie aussi réguliérement chaque semaine depuis cinq ans, 
des cochons et des bêtes à cornes sur les marchés de Prince-Al- 


Je disposerai de mon commerce à un prix qui couvrira à peine 
la valeur de la bâtisse et de l’ameublement et j'accepterai un petit 
montant en cash et de bonnes sécurités pour la balance. L'achat 
dun collage de six piéces en excellentes conditions est facultatif. 


S'adresser à J.—A. Vinet, Téléphone 49 et 76, Boîte 120, Wakaw 


— 


leur devoir social et national. 


D eme mn à Te Lan ue 


Mrs Brode, — De quoi vous ser-1f 


vez-vous pour netlover vos tapis? 
Mrs Athrist Heuh! Bien des 

choses sont bonnes, mais cest en- 

core mon mari qui vaut le micux. 


1: 


ne 


S 


LES. 2 


ds 
5 Nr $ 


À 


Des 
eos 


£ 


PERS AE 


+ 


Le Wagon des Princes Anglais 


Ce fuxueux vivoir, artistiquement 


décoré et meublé avec le plus granû 


souci du confort, est celui qu'ucgupe lo princo dé Cialles et le prince Georges, 
son frère, sur le train spécial de grand luxe luxe mis à leur disposition par le’ 


’acifique Canudien, 
wagons particuliers réservés- à l'usage 
à la disposition de M, et Mme Stanley 
très luxueusoment aménagé. 


11 se trouve dans le ‘Mount Stephen”? l’un des deux 


des visiteurs royaux. Le wagon mis. 
Baldwin, sur lo mûme train, 'est aussi 


nesse inexpérimentée... le besoi 
que le Pays devait avoir de Cut 
oeuvre d'union entre les Enstitutri. 
ces, puisqu'elle se fondait pour ain. 
si dire d'elle-même, et l'arme puis. 
sante qu'elle pouvait devenir pour 
opérer un très grand bien, 

Les vacances s’écoulèren ! 
vec septembre 1924 une AR AOE 
année scolaire allait s'ouvrir, La 
Ligue des Normaliennes était-clle 
oubliée? Non. Mais, cette union 
fondée ‘en quelques instants, dans 
l'enthousiasme d’une retraite, pré. 
séntait, pour rester durable, plus 
de difficultés que ne l'avaient sup. 
posé les ferventes Fonñdatrices 
Quelques institutrices furent con. 
sultées, des personnes sages ct ex. 
périmentées étudièrent le projet, et 
la conclusion fut œil semblait 
meilleur de partir l'oeuvre, et de 
fonder, pour elle, un Bulletin qui 
serait la lettre tant réclamée par 
lcs Normaliennes devenues Institu- 
trices. | 


.Je passerai sous silence, les hé. 
sitations et les craintes qui accom. 
pagnèrent les débuts de ce Bulle. 
tin... dont l’apparition pouvait pa- 
raitre, non sans ‘raison, une auda. 
cieuse témérité, L'autorité du Rév 
Père Boncompain, Supérieur Pro. 
vincial des Jésuites, vint mettre fin 
à toutes les hésitâtions, par une pa- 
role lumineuse: “Cette oeuvre est 
une grande et belle oeuvre, dit-il 
il faut l’entreprendre tout de sui. 
te. malgré les difficultés et les dé. 
boires qui vont se rencontrer, N'en 
doutez pas, jette Ligue, ce Butletin 
eront un bien immense $ Ce 
pays de l'Ouest.” e dans ce 
On marcha done de l'avant! Mor 
Chgrrier voulut bien accepter de 
devenir le Rédacteur reconnu du 
Bulletin de la Ligue, les Révéren 

Pères Jésuites du Collège de St 
Boniface, particulièrement le Rév, 
Père Bourque se chargeraient d'en 
diriger Ja rédaction. les Filles de la 
Croix de la Maison StAndré au- 
aient le Secrétariat, 

HE, — Ze Bulletin. — Le premier 
numéro du Bulletin parut le 23 
septembre 1924, en la fête des no- 
ces d'or de Mgr Cherrier qui en 
clistribua des Copies à la fin d’un 
anguet qui réunissait autour d 
Vénéré Vicaire' Général de Minute 
beg, presque tout le clergé de Win- 
nipeg, de St-Boniface, de Régina. 

Sa couverture était ce que vous 
la voyez: un enseignement. un em- 
blème: Au milicu: Notre-Dame du 
Sacré-Coeur, notre patronne, nous 
présente l’Enfant-Jésus, afin que 
nous le présentiôns nous-mêmes 
aux enfants qui nous sont confiés, 
à leurs familles, à la société entière. 
Au-dessous: “Notre-Dame du Sacré- 
Cocur, donnez à notre pays de bon- 
nes Institutrices”, parce que c'est 
une grâce pour une nation d'avoir 
des Maîtres et. des Maîtresses qui 
forment le coeur, là volonté, l'âme 


(Suite à la page 5) 
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Pour vos travaux d'impression de tous genres, consultez-ious. Nous 


vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous aiderons à 


obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques, 


ELTIT. 
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IMPRESSIONS COMMERCIALES—IMPRESSIONS DE LUXE 


En-têtes de comptes 
Circulaires | 
Cartes d'affaires 


& 


Correction soignée des épreuves et revisi 


En-têtes de lettres 
Catalogues 


\ Buvards 


, LIVRETS DE COMPTOIR 


EF ET 60 6 66 


; 


4 Le 


«4 » 


| | 


PRINCE-ALBE 


on de votre copie. 


« 


Etats de comptes 
Dépliants 


Cartes de visites’ 


Limitée”. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 24 août 1927 
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ne ae ee ee me | potnmn 


des en 
fants, 
écussoT 
Notre-} 
vise de 
puis, des 
ces l'EHDOT 
parables Qu 
ce qu'elles ‘ 

ce sont ( ? 
Meu cl de la Patrie, Hs sont auss 
jes Lis qu’elles doivent gare er pu s. 
fin qwils soient capables de faire 
de randes choses — car Îles forts. 
Suis forts sont les purs, La 
 erture de notre Bulletin était 


as . e e . . , . 
: 2 f 3 -pimmédiat une liaison plus étroite 
| La Ligue, des Institutrices Ca et plus intime entre les institutrices 
k tholiques del Ouest catholiques du pavs. 1 devra aussi 
(Suite de la page 4) mation forte et chrétienne et ca- 
- tholique au milieu des nôtres. 
ants r'en faire des vail-! “Nous devons assurément comp- 
étions et des forts, Un {ter sur le zèle et le dévouement de 
1 qui porte, AVEC les armes de | i 

tholiques pour maintenir une at- 

la Ligue: “Sursum Corda”!|mosphère chrétienne cet relisièuse 

palmes, car les Institutri- | au milieu de nos enfants, tout en 
tent des palmes incom- 
and elles sont vraiment 
joivent être. Leurs pal- 


es enfants dignes de 
ils sont aussi 


EE = — 
contribuer efficacement à une for- 
es 
nos instituteurs et institutrices ca- 
ame du Sacré-Cocur, la de- 
respectant les exigences d’une loi 


} 


rem aapne TRR neS  dU ET 


scolaire malheureusement néfaste 
au point de vue chrétien et catholi- 
que, Or il va de soi que, pour at- 
teindre cette fin, il faut un lien d’u- 
nion tant au point de vue des prin- 
cipes sacrés de la doctrine que de 
l'enseignement de la morale chré- 
tienne et catholique, Le Bulletin 
de la Ligue de nos Institutrices ca- 
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EL couverture Qt un symbole. |tholiques devra assurément rénon- t A 
EL ddéit un programme, cf tin $ dre à ce besoin urgent qui se fai- & 


SZ 


On l'admira et on | 
Le titre de “Ligue des Normalien- 
nes” avait êté remplacé par “Ligue 


sait sentir depuis si longtemps, et 
sa publication, sous une direction 
sage et éclairée, ne saurait man- 


PA 


. .! +39 Q Ne . . , 
des Institutrices” car es. Horma auer de produire d'heureux ct pré- 
jienues Le restent peu € es iles. cieux résultats, Nous ne pouvons 

titutrices. C'est pour elles. | Gone, en lui accordant notre an- 


Ù ns « 
nn tive, qu'exis 
Je Bulletin, 

dl Ce ter N 
tction de] 


tent la Ligue ct} hrobation, que souhaiter longue 


vie et constante prospérité au Bul- 
letin de la Ligue des Institutrices 
catholiques de langue francaise et 
nous bénissons, de tout cocur, les 
directeurs et collaborateurs ani 
travailleront avec zèle ct dévouc- 
ment, nous n’en doutons Das, alt 
succés de cette nouvelle publica- 
tion. 


4 , 4 AE PET en TT 
“Et puisse, avant longtemps, ce 


o, nous assurait la pro- 
a Ste-Eglise car. il com- 
meneait Pal une, approbation tou- 
cnte de Sa Grandeur Monsei- 
gneur sinnott, archevèque de Win- 


nipes 
Après tra 
cette appro 
inte € 


His ll, < 
Brewed & Bottled by 
SASKATOON BREWING © 
LIMTED 


: SAGKATOUN ; 


is années d'existence | 
bation conserve toute 
le bonté aue le Vénéré 


pour la fixation des programmes 


leupret , , A . 1—_L'école Jont lins- 
eut lui AVE onnée, et ie suis | hpéeious Lvatl À . L'école commune, dont Pins | 
j pré ut ML Te monde en en- | PMECIEUX bulletin ‘se dédoubler en! truction est basée sur Ja morale re-[scolaires, pour le choix des ma- 
EL certatie are ture avec bonheur. une publication bilingue, francaise|lisieuse en général: nucls d'enseignement et pour la fi- 
rendra ET oucis de re solli- et anglaise, si désirable au point de "2 école confessionnelle desti-|xatio® du nombre des Ivcées d’ins- 
D, tous Les soucis de notre soft thol , des intérêts séné , : ) no 
EE asto il n° vue catholique des intérêts aéné-|,56 aux enfants d’une religion dé-|truction générale 
Étude pastorale, il n'en est aucun! aux de tout notre diocèse et del? aux CNTanis « une re La Ve ae 
\ terminée: Le projet prévoit un délai de sept 


tienne plus au coeur que toute la province.” 
l'éducation chrétienne cet À 

catholique de Ja génération, crois- Signé: Alfred-Arthur, | 
E Gnte de notre diocèse. Aussi est-ce Archevèque de Winniper”. 
mec une joie véritable que nous St-*17 septembre 1924. 
ons a nublication dun “Bulletin (à suivre) 
————"#: 


É trimestriel"” destiné à promouvoir 
L'Allemagne et l’école 


EL qui HOUS 


El ui de ans au maximun: au Cours duauel 
El celui de 


les écoles chrétiennes existant ac- 
tuellement dans certains Etats de 
l'Allemagne du Sud devront se con- 
former à la nouvelle loi, 

Cette initiative devrait inspirer 
nos jégisiateurs de l'instruction Pu-| 
blique. Ils apprendraient que les; 


minorités ont des droits qu'il faut 


3-—_L'école laïque dont l’éduca- 
tion est basée sur la morale en ‘gé- 
néraul sans tendance religieuse quel- 
conque, 

Ces différentes écoles sont sur un 
picd d'égalité ct jouissent des mi- 
mes libertés. , 

Le vroict prévoit et règle les 
droits des parents ou tuteurs pour 


El formation des institutrices de 


Loge francaise dans la province. 
É nous souhaitons 


ÉEt de Lout cocur, | ) Es. ,. . pare 
Mein succès à ectte nouvelle publi- en demander ladmission des enfants respecter: que les parents ont un 
É cation. . ee Berlin. — Le projet de nouvelle! dans une école déterminée. _ {mot à dire dans les. dueslions d’é 
“ce Bulletin, bien que trimestriel | loi scolaire publié vendredi à Ber-| Les communautés religieuses in- cole; — que la religion du Christ 
É téressées devront être consultées "doit avoir sa place dans l’édueation. 


Ecutement pour Fheure vrésente. ‘lin, prévoit trois esnèces différen- 
Eduvra cependant avoir pour effet tes d'établissements scolaires. 


CARTELLISTES QUI EXPEDIEZ AU CHAR 
ATTENTION ! 


Le Cartel à été organisé pour rendre service aux producteurs, 
Vous aiderez votre organisation en observant Îles recommandations 
aivantos: . 

2.Si vous faites 
ne vous coulera pas D 
chargements, . : . . 

Ji vous faites ce travail vous même, aaycez toujours soin, 
quelque soit lt variété de grain, ‘d'adresser comme suit: “A l'ordre 
de la Saskatchewan Pool Elevators, Limited; prévenez la Saskatchewan 
Pool EÉlevators, Winnipeg,"Si vous expédiéz par Île Pacifique Canña- 
dien, marquez votre feuille de connaissement comme suit: “Aux Soins 
du Poot Terminal No. 6.” Ayez soin de faire les corrections néces- 
rires sur les vicilles feuilles de. connaissement, 

4 Adressez toujours vos feuilles de connaissement ect vos ins- 
tructions à la Saskatchewan Pool Élevaters, Limited, Edifice du Car- 
tel, Régina: jamais au bureau de Winnipeg ou à la Saskatchewan Go- 
Operative Whent Producers. | 

instructions, relatives au grade ou à la division des 


4—Toutes 
rueeltes doivent être attachées à la feuille de connaissement ct expé- 


{ Chronique d'éducation 
‘La Composition 


grands 


/ 
Î 


(a) Chez les petits, (b) Chez les 


Par une Fille de la Croix du Couvent de Laflèche 


(Suite et fin) 


ce travail vous-même, ayez toujours soin, 
lus cher de lui confier le soin de diriger vos 


trement dit beauté de la forme ver- 
bale. . 

‘Cette beaulé dépend des nom- 
breuses qualités que nous connalis- 
sons. ‘Il serait impossiblé et. même 
inutile de dévelonper chacune d'el- 
les en détail. Comme les vertus. les 
aualités de style se nerfgrtionnent 
mutuellement, et l’on ne-saurait en 
cultiver une, sans que les autres ne 
recoivent de l’accroissement. 

.On suppose que. dans les grades 
précédents, les écoliers se sont dé- 
barassés des manvaises :eConsiruc- 


Pour élever l'esprit 


Enfin, pour former Pesprit de 
notre éléve, ce n’est pas seulement 
l'éclairer, c'est aussi Vélever. ui 
faire connaître, choisir'et affection- 
ner.les idées les plus nobles et les 
plus délicates, 

Un ancien a dit: .. 

“Loin d'épuiser une matière 

On n’en doit prendre aue.la 

- fleur”. 

En ce gui concerne lPélévalion de 

l'esprit, ces paroles.sont_ tellement 


diées promptement. } À : HD ltions de phrases, répétitions, er- 
4—$i s tar s AVCZ À C i ’ au -suj Slumineuses qu'elle perdraient être ‘ ons M e 
5—$i plus tard vous avez à communiquer avec nous au sujet de RO MRÉCS, î ‘CÎreurs grammaticales. exbressions 


e FA +6 PAL , 
au numéro “Pro défectucuses.  Pourrons-nous ‘alors 


rester en sécurité sur la correction 
de jeur stvle? Nous n'äurons pas 
ectte illusion et, à cause même de 
I&urs idées plus abondantesi'de leur 
vocabulaire plus étendu. ‘hons les 
tiendrons, ‘sur ce point dans une 
continüclle vigilance. ‘ 


l'expédition, référer toujôufs"au niméro du char et 
indiqué en tête de notre accusé de réception, . 

B—Le représentant du 'Cartel le plus rapproché vous remettra 
immédiatement un ordre de paiement initial sur livraison de votre 
tuile de connaissemert, Autrement le chèque vous sera adressé, de 
Régina sur réception de la feuille de connaissement, 

%—Avyez loujours soin d'écrire très lisiblement votre nôdm, votre 
adresse ct le numéro de votre Contrat sur la feuille de connaissement, 
Crei est important, " 
UTILISEZ LES FACILITES D'EXPEDITION DE VOTRE CARTEL 


À The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers, Ltd. : 
#| BUREAU CHEF REGINA 


COLLECE D'EDMONTON 


dirigé par les 


PERES JESUITES 


et agrégé à l’Université Laval 


Cependant, nous ne Pignorons 
pas, les meilleures idées resteront 
froides et incrtes, sans force et sans 
beauté, si elles ne sont animées de 
cette flamme vivifiante aue ‘Fîme 
seule peut leur donner. 

Avoir de l'âme c'est voir et sen- 
tir tout ce qu’il v a de beautés dans 
la nature, de grandeur dans la ver- 
tu, d'angoisse dans la douleur, de 
douceur et de force dans tes affec- 
tions du cocur.. . 
est l'âme qui a fait les plus 
ands poûtes et les meilleurs écri- 
À elle, Les héros de Corneille 
héroïque noblesse. 
ecux de Racine leur touchante vê- 
vite, C'est elle qui donne à Bos- 
suel ses accents sublimes, qui fait 
les plus belles pages. de Château- 
briand comine les scènes vivantes 
du bon La-Fontaine. C’est elle, en 
un mot qui donne à fout strle san 
charme le plus profond et sa plus 
grande force de Dersuaslon. 

Mais à quoi bon en dire t 
nous suffit-il pas de ieter les v 


Ordrè et concision 


L'ordre, dans ‘de stvie, s'obtient 
par la bonne préparation: construc- 
tion d’un plan, Si l'on habitue l’é- 
lève à.ne jamais écrire sans avoir 
bien cherché ses idées. ies avoir 
coordonnées et groupées autonr du 
sujet, les droits de celte qualité mat- 
tresse seront moins facilement vio- 
lés. ‘ 

L'ordre a pour puissant auxiliai- 
re la concision, Uni avec elle, il 
produit la forece et la clarté On 
sait comment se nomme le défaut 
de concision, {1 est presque inévi- 
table chez Padolescent tout rempli 
.de son suict:èt désireux de.le bien 


gra 
vains. 
doivent leur 


N 


4 


ant? Ne 
eux 


sur cette belle poésie de Victer de traiter. ee 
Lapradc: “L'âme du poëte”? Nous En préparant la composition il 


est donc utile de prévenir Pélève 


n’en citerons que les dernières stro- » de 
contre la prolixité en l’engageant à 


phes. ”_, k 
“loi donc, si tu veux, Ô poëte. 
Vivant miroir de Punivers . 
Qu'animant ton ocuvre imparfaite 
Le vrai soleil brille en tes vers: 


plan et à ne pas revenir sur des 
choses déjà prouvées. 

Cette précaution, cependant, se- 
ra souvent insuffisante. À l’henre 
de Ja correction le jeune composi- 
teur devra voir, alors son ocuvre 
considérablement diminuéc. Lui! 
faire comprendre la nécessité. de 
ces retranchements, lanener à les 
opérer lui-même, est souvent le 
seul moyen de lui faire acauérir 
un style concis et ordonné. : 

L'unité, Ia clarté, la force et l’é- 
nergie s’ensuivront infailliblement. 
surtout si Pon a soin de aire ap- 
précier au jeune écolier la valeur 
du mot propre, de ce mot qui, à 
lui seul, dit plus que toute une 
phrase. -T 

Bien faire ressortir, aussi l’effet 
des phrases courtes et brèves an 
point de vue de l'énergie du stvle 
ainsi que d'une autre qualité dont 
nous allons maintenant parler: lé- 
iégance, 


ns ss 


Qu'enfin Padorable nature 
Respire et vive en tes tableanx 
Garde ton âme toujours pure 

Et profonde comme ces eaux.” 

Estil bien difficile d'éveiller 
chez nos élèves cette belle et puis- 
sante faculté? Oui et non. 

En principe l'âme, prise dans Le 
sens littéraire est un don divin qui 
ne s’acquiert ni ne sè donne. 

Cependaut comine personne n'en 
est totalement dépourvue, il est 
bien des movens de le dévelonner 
ot de le cultiver. 


Avôir de l'idéal 


On peut, on doit touiours avoir 
assez d'âme pour aimer ce que lon 
fait, jour se créer un idéal, 

Faire goûter au jeune adolescent 
les charmes de la nature, Phabituer 
à reconnaître, à rechercher. ce que 
les auteurs offrent de plus élevé. de 
plus délicat sous le rapport des sen- 
timents, encourager toute idée ori- 
ginale ct caractéristique. sont au- 


à base française, conduisant aux de- 

rés de bachelier et donnant accès à toutes les carriéres, Ssa- 
… turdoce, droit, médecine, etc, 
COURS COMMERCIAL, bilingue, 


COURS CLASSIQUE bilingue, 


tenue des livres, dactylographie, 
e diplômes d’affaires. 


sténographie, ete.  Collation d À k . 
is et anglais, préparant 


DOUBLE COURS PREPARATOIRE, frança 
aux cours Classique et Commercial. 


Adresse: Rév. Père RECTEUR, 
Collège des Jésuites 
EDMONTON, 


C4 


Qualités du style. 


L’élégance du style dépend. beau- 
coup de la disposition des mots et 


tient à garder lintésgrité 


| 
| 
| 


1 À ler 1h 
se bien tenir dans les limites de son ;£ 


mune. 

L'originalité où forme person- 
nelle que Pécrivain donne à sa 
pensée est précieuse entre toutes. 
La belle simplicité, le vaturel et Ia 
convenance en découlent, 

L'élève possède bien son  suict, 
S'il possède également bien la lan- 
guce dont il se sert, il trouvera les 
expressions propres, iustes ct natu- 
relles qui scront v aiment celles de 
sa pensée, 

Enfin, reste une dernière quali- 
té, utile mais dangereuse si elle est 
mal comprise: le coloris qui pro- 
duit la richesse du style, 

Le coloris fait de la composition 
une peinture où une scène vivante. 
Bien des écrivains lui doivent une 
partie de leur gloire, mais le ieune 
compositeur, plus inexpérimenté, 
devra se servir, avec prudence ot 
circonspection des brillântes cou- 
leurs qu'elle lui met en main, 

. Ces couleurs sont les nombreuses 
figures de style que nous connats- 
sons bien.  Guider l'élève dans le 
choix qu'il doit en faire est délicat 
et difficile. Là encore il faudra 
faire appel à son goût, à son inge- 
ment et le mettre toujours en face 
de ses modèles: les bons auteurs, 


Correction des compositions 
+ 


in terminant il nous reste une 
question à résoudre, Conmment 


faire Ia correction des compositions 
dans les grades supéricurs? 

Nous supposons que Pélève a mis 
un temps suffisant pôur préparer, 
exécuter, corriger son travail, Plu- 
sicurs Jours, une semaine nu Moins 
ne serait pas trop. 

Mais une objection sv bose alors, 
Pendant un temps aussi long l'en- 
faut aura toule facilité de se faire 
aider où de prendre dans auelaue 
livre la plus grande partie de sa 
composition, 

Se faire aider... 
ver quelqu'un capable de lui ren- 
dre ce service, en Jui donnant 
quelques bons conseils, Ia chose ne 
vourra lui être que très utile ct 


s'il bout trou- 


PR 


! 
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| 


duellement, 


ver beaucoup d'autres de la même 
tentation, 

Ceci nous amène À dire quel a- 
vantage on trouve dans la ecorrec- 
tion faite en commun ct à toute la 
classe réunie. 

Pouvrait-on, dans cetle critique 
exercée publiquement, voir quelaue 
danger de froissement? Non, si 
l'on sait bien sv prendre et faire 
admettre ce jugement par les éco- 
liers, comme une chose tonte nature 
relle et très à leur profit 

Le bon esprit de la classe v con- 
tribue et s'en ressent, Faire animer 
à l'adolescent cette dissertation 
dans laquelle chacun recoit ce aui 
lui est dû en hien comme on mal, 
est le former à une noblesse de ca- 
sactére, à une Jarseur d'idées ani 


lui rendront grand service plus 
tard. I apprendra aussi à recon- 


naitre le mérite d'autrui, à profiter 
de ses erreurs pour les éviter, 
Si, malgré tout, il se trouvait 


dans In elasse quelate esprit tro! 


susceptible, un bon moven de le 
guérir serait de Hi hisser le soin 
de corriger Jui-mème son travail ot 
de ne pas s'en occuper autrement, 

La correction, faite ainsi, procu- 
re encore un autre avantage, 

I est parfois difficile de corri- 
ger chaque composition  indivi- 
Lorsque la classe est 
nombreuse où peut même dire que 
c'est chose impossible, La maitres- 
se, alors n'en prendra que deux: Ha 
méoilleure et Ja moins bonne et fera 


J-dessus le suiet de sa lecon, 


Test temps. ie le sens, de clore 


cette dissertation, dans laguelle je 


| 


'conque aur 
| mer e 


simplifiera même souvent le travail! 


de Ja maitresse, Quant on secours 
qui lui entèverait tout ce que son 
ouvrage doit avoir de personnel 
jeune compositeur, étant donné 


niveau intellectuel où il est arrivé.) dicns-Æfranc 
nous SuDpo- { 
cilinadiens francais." 

sontChez nos écrivains les deux wra- 
phies ont cours. et, au point de vue 
auclaues granuatie 
bons ouvrages, s'ils se bornent à des soutenir. 
citations, ne sont pas à reprendre! diens-Francais” conne 
composé, son emploi 


ne l'accepterail pas: 
Sons qu'il aime à composer, don 
É de 
oeuvre, 

Les emprunts, fails à 


au contraire: rappelons seulement 


que ces citations doivent être 
courtes et toujours accompagnégs 


du non: de leur auteur, 

Si Penfant, parfois a dié trop loin, 
si au Hicu de $e contenter d'une ci- 
tation il s'attribue un paragraphe, 
voire même une page entière, il se- 
ra facile de reconnaître son indis- 
crétion, ne scrait-ce que par Peffet 
du contraste. A lhèure de la car- 
rection, justice sera faite... et l’en- 
prunteur, à sa grande confusion, de- 
ra rendre à chacun ce qui lui est 
dû, Ordinairement il 
pas, el son expérience sert à Dréser- 
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Ni 


sur des bases inébranlables.” 


Personnel qualifié; 
rains de tennis, champs 
alimentaire sain et abond 


| plète dans les deux 1angues. 


" Se 
NEIRT CEE 


EU a 


n = 
su 


goature de M. te Choïlleux, j'ai co- 
de pié da 
lelehampion (M Bourassa) des Cina- 


le mot “franenis" coinime nn odjee- 


ne l'ignore pas. 
naissance sern grande envers aui- 


n'ai dit, d'ailleurs, que des choses 
bien connues, 


Je Haisse Pouvrage incomplet cet 


Aussi ma reocon- 


a da charité de le réfor- 
t de Le compléter, 
UNE FILLE DE LA CROK, 


Canadiens-Français ou 
Canadiens français 


De la Croix de Paris, sous la si- 
ligne suivante: %.. l'ardent 


3 


, 


ais" Donc, atuix, Veux 
le cet écrivain de France, pas “Ca- 


at et logique, peuvent se 
Si l'on considère “Cina- 
un nom 
est Tégitine. 
Mais il est permis aussi de prendre 


dif déterminatif, puisque cffoctive- 


ment il va des Canadiens qui sont 
français, et d'autres qui ne le sont 
pas. 


Quant à l'ancienneté de Fusage, 


elle me paraît mililer en faveur de 


n'v revient! PAngletorre, 


° Ce collège est l'oeuvre de ma vie. Je mourrai 
conient, si, avant de disparaître, je le vois établi 


COURS CLASSIQUE et COMMERCIAL bilingues à base 


SCanadiens-ÆFrancçcais”, C'est assez 
à écrire “Canadien francais”. 

La question ne se pose d'ailleurs 
que depuis la cession du Canada à 
Auparavant, I nv a- 


ait que des Francais qui fussent 


récemment, je crois, qu'on s'est mis | 


1 


| 


des Canadiotis, Français de Frauce 
d'abord, nos pères devinrent avec 
le temps, des Francais du Cinada, 
La suite des générations foudit in- 
sensiblement en un seul le double 
élément canadien et francais et créa 
la race canadienne-francaise, la ra- 
ce des Canadiens-EFrancais Viut 
la conquêtes et l'on sait si notre 
race s'est maintenne, AVEC SOU CS- 
prit, son caractère, ses moetlrs, SON 
nont lui est resté, Le nom propre 
composés  Canadien-Francais seul 
rend bien notre entité ethtique. 

J'ai remarqué que cenx mêmes 
qui adoptent, pour le nom, la for- 
me de “Canadiens francais écri- 
vent “Canadiens-francais, pour Pad- 
jeetit, YO aurait-il  ilogisme de 
leur part et avouernient-ils indiroc- 
tement que ln forme composée 
du nom est aussi la plus naturelle? 

Si, maintenant, l'an se place au 
point de vue politique d'un grand 
Canada confédéré, tons les habi- 
Lants de ce pays sont Canadiens au 
méme titre, quelle que soit Leur na 
tionalité. A côté des Canadiens at 
glais, écossais, irlandais, et nour 
nous distingner d'onux, on pourri 
alors nous désigner sous le nom de 
Canadiens franenis. 

Mais c'est Hi une dénomination 
accidentelle, On pourrait tout aus- 
si bien dire, à l'égard de lallé- 
goance brilannique, que nous sont- 
mes anglais. Tous les suiets de S. 
M. Georges V sont anglais, 

Les qualitientifs et les détermi- 
natifs viennent après fe nom. Le 
nom soul exprime Ha nature essens 
tielle. Avant d'être quelute chose, 
il faui être anuelau‘un. Nous sonm- 
mes, nous, les descendants de ceux, 
qui ont fail ee pavs-oi, des Catra- 
dicus-Erancais, Tout est non dans 
ce nom. Non composé, “Franenis” 
V entre comme composant à titre 
égal avee “Canadien, Voilà pour- 
quoi il doit s'écrire avec deux ma 
juscules et un trait d'union, 

Avant d'être Canadiens ct des 
sujets britanniques, nous sommes 
des Canadiens-Francais, Voilà no- 
tre nom propre, 

Le “Progrès du Saguenn 

N. Degagné, ptre. 
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Quantité de diamants dans 
le monde 

La quantité des diamants dans le 
monde, d'après un récent caleul s'é- 
léverail à environ 38,000 kilogram- 
nicse 

L'inde en aurait fourni 2,006 ki- 
logranumes, le Brésil 2500 lAfri- 
que australe avant àson apport te 
chiftre de 34,000 kilogranmes, 

Maintenant si l'on considère que 
le diamant se vend 1,000 franes Le 
“arat ot que le carnt pèse 20 ceuti- 
grammes, où Se trouve en face de Ja 
sonne prodisieuse de 200 milfinrds 
de francs pour la valeur totale des 
diamants extraits, 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
‘“ PATRIOTE ” 


chewan 


Collège français de la Saskatchewan 
Agrégé à l'Université d'Ottawa 
DIRIGE PAR LES RR. PP. OBLATS DE MARIE IMMACULEE 


A 


“Ce collège des Franco-Canadiens de la Saskat- 
contribuer 
diose de la survivance française et de l'expansion 


largement à l'oeuvre gran- 


catholique des nôtres dans cette province.” 


S, G. Mgr. O.—E. Mathieu. 


COURS ENSEIGNES 


S. G. Mgr. Prud'homme, 


Intermédiaire, Commercial, Classique (Immatriculation junior, senior,) Philosophie. 
Musique (Piano, Fanfare, Violon) Dactylographie. : 
construction spacieuse et sanitaire; salles de récréi 
de ballon et de balle-au-camp: laboratoire de physique et de chimie; 
ant, (eau douce filtrée) ; agréable eamaraderie; discipline de discernement. 
française, donnant une formation com- 


ittions et de débat: ter- 
régime 


Le moment arrive de donner votre commande, si 
vous avez l'intention de. faire poser un monument 
cet autome pour-vos parets défunts. ‘ 
N'oubliez pas N: PIROTTON pour ce travail. Cet- 
te maison est bien connue dans presque tous les 
centres de langue française de l'Ouest. 
Adressez-vous à mes agents locaux ou:directement 


à moi si vous n'avez pas d'agent dans votre village. 


385-301 Ene Dubue St-Loniface, Manitoba. 
Téléphone Réstdenco 81778 Téléphone Fureau 82078 


lbieh set 
{travaillé que pour lui. | 
Slmaintenant à faire connaître 


tant de movens excellents. 


Mais il en est un au-dessus de 


tous. L'âme est un don divin. sa 
meilleure atmosphère est la piété z 


c'est là œil preud vie. se dévelon- 


pe et se nuintient touiours pur. 
Voilà bien du travail accompli, 
Est-ce tout? Non, nous le savons. 
ee n'est encore qu'une partie du 
programme, - : 
Lorsqu'il saura bien penser et 


en sentir l'élève n’aura vraiment 
Ii Qui reste 
ce 
qu'il pense et ce qu'il sent, en un 
mot à s'exprimer, < 


Bien s'exprimer 


De là, la nécessité de lui faire ac- 


Uquérir ln hoauté de Pespretiion. at 


des phrases, de Pallure et du mou- 
vement qu’on leur donne. Le bon 
emploi des proposition, des alinéas 
y contribue également. 

L’harmonie est soeur de lPélégan- 
ce; nous savons qu'elle proscrit 
tout ce qui choque l'oreille. 

I en est de ces deux  aualités 
comme de la correction, elles sac 
quiérent par un travail assidu, le 
soin de se relire souvent, et de se 
former une oreille aussi attentive 
que délicate au point de. vue des 
consonnances, enfin les lectures et 
le goût de ce qui est bien écrit, 

La distinction ou noblesse du 
stvle dépend, en grande partie’ de 
la noblesse des idées, En corri- 
seant les compositions avons soin 
de ne jamais tolérer une cxpression 
basse, vulgaire où simplement com- 


LE COURS CLASSIQUE condait aux degrés de Bacheliers-ès-Arts de PUniversité d'Ottawa, et 
prépare les jeunes gens à toutes les carrières, au sacerdoce, au droit, à la médecine , etc. 

LE COURS COMMERCIAL, 2 ans, forme les élèves pour le commerce et l'industrie, Le Col- 
lège. Mathieu a de par sa charte, le pouvoir d'émettre des diplômes de eours commercial et acadé. 
mique. ‘ | | | | | 

LE COURS INTERMEDIAIRE conduit soit au cours classique, soit au cours ,commercal les 
plus jeunes élèves qui ne seraient pas 4SSCZ AVAnCés, 

Pour plus amples renseignements s'adresser.au: 


REVEREND PERE RECTEUR, 
Collège Mathieu, 
GRAVELBOURG, Sask. 
pr: . SE geue = EE 
| I septembre, la veille de la rentrée un w igon-lit réservé, se rendant directement à Gravelbours, 
guittera la gare du CN.R, Soskatoon, à 11.55 hres. Les élèves n'auront qu'à payer leur passage, 
les autorités du collège se chargent des frais du wagon-lit 
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Mouvement agricole et industriel 


i 

Le Canada, durant les onze der- 
niers mois, a exporté un total de 
244,142.657 boisscaux de blé, soit 
$338,246,810. 


Les permis de constructions. 
donnés dans les principaux con- 
tres du. Canada durant les derniers 
six mois représentent la somme de 
881,373,619, c'est-ï-dire, 4-3  p.c. 
d augmentation sur l'année 1926, 
Cinquante villes rapportent qu’elles 
ont donné plus de dix-sept cents 
permis pour habitations équivalant 
à plus de '$7,800,000., et prés de 3. 
300 permis pour construction di- 
verses atteignant le Chiffre appro 
ximatif de $9,000.009, 

La raison de cette 
est due à Ja diminution 
des matériaux, 


augmentation 
du coût 


mme 

La population du Canada est un 
cent-vingtième de Ja population du 
monde entier à  l'heuré actuelle, 
Cette portion minime produit tout 
de même 88 p.c de l'asbeste ex- 
trait dans le monde enticr; 85 pe. 
du nickel; 32 p.c. du hois,de pulpe: 
20 p.c. du bois de construction: * 20 
p.c. du poisson préparé, 18 pc, de 
l'avoinc; 15 p.c. des pommes de 
terre; 11 1-2 pour cent du blé et 11 
p.c. de Porge, Par sés richesses, 
le Canada tient le septième rang 
parmi les grandes nations. 


Durant les trente-sept dernières 


annécs, c'est-à-dire, de 1890 à 1927, 
Je nombre d'acres en  emblavure 


s'est quadruplèé, En 1870, la récol- 
te du blé se chiffrait à 20,900, 000 
de boisseaux; en 1920, à 55, 000. 00, 
actucllement, la movenne est de 
400,000, 000. Lä movenne de Pa 
voine cs à peu près la même que 
celle de l'orge, c’est-à-dire, 100. 
000,000 de boisseaux par année. 

Le méme développement s'aceuse 
dans l’industrie laitière, En 1925, 
la valeur des produits laitiers s'é- 


lève à la somme de  $250,000,000 
Parmi les produits laitiers. on 
compte 169,000,000 de Livres 


beurre et 177,000,000 de livres ue 
fromage. Cette industrie conimen- 
ce à S'implanter dans nos provin- 
ces de l'Ouest, car de 4922 à 1926, 


la production du beurre dans Île 
Manitoba, la Saskatchewan et "Al- 
berta a varié de 20,000,000 à 51. 


960,232 livres. 

Au cours d’une récente assemblée 
de l'Association laitière de la Sas- 

kKkatchewan on na décidé d’avoir une 
convéntion luitière pour tout lOu- 
est canadien en plus de Fassem- 
blée annuelle de notre associalion 
provinciale à Regina les 7, 8. 9 et 10 
de février 1928. 

Actuellement, à vrai dire. il nv a 
aucune organisation spéciale de ce 
genre pour les quatre provinces 
bien que durant Îles années précé- 
dentes, on s’assemblät à tour de ro- 
le dans chacune des provinces, 

On a aussi décidé d'offrir des 
prix et d'annoncer un concours in- 
terprovineial pour les vaches à lait 
et d’autres concours pour les beur- 
reries en plus de ceux déjà existant 
dans la province de la Saskalche- 
wan. 


La récolte de ponines celte année 
“est évaluée à 3,482 


ns TT 


Le Canada bossète actuellement 
quelques-uns des plus considérables 
dépôts de minéraux du monde: kt 
mine de Creighiton, le vlus riche 
dépôt de nickel, et la Frood en On- 
tario: la Klin-Flon, au Manitoba a- 
vec ses réserves de minerai évaluées 
à S400,000,000: la Sullivan, Le plus 
grand “dépot de plomb-zinc iamais 
découvert, et la nouvelle galène 
trouvée dans Ja rivière Ingenika au 
nord-est de t Colombie Britanni- 
que ainsi que la région de Rouvn 
dans Québec qui rapporte le plus 
beau cuivre que l'on puisse extrai- 
re, 

Un compte rendu officiel de fa 
production des fourrures, en Alber- 
ta durant l’année fiscale 1925 et 
1926 évaluait à $2,120,778 le pro- 
duit de ce commerce, qui place cet- 
te province en troisiéine rang pour 
la traite des pelleterics. 

Le produit des dépôts d'argile 
au Manitoba, en Saskatchewan, en 
Alberta et en Colombie Britannique 


se côte à  SES29,915.  L’Alberta 
vient en tête avec une valeur de 


Sou4,9:32, 


Les mines de charbon en Saskat- 
chewan cet en Alberta sont exploi- 
tées de plus en plus chaque année, 

Quatre-vingt-dix Wagons de sa- 
bles bitumineux seront expédiés de 
Fort MeMurrav à Jasper Park ect 
été pour faire des routes, Ces tra- 
vaux seront surveillés par le Dr. 
S, CG. Ells d'Ottuwa, qui a passé plu- 
sieurs années de sa vie à chercher 
ce produit et Ja manière de Pautili- 
ser, JE Femplova, il vŸ a quelques 
années, dans le pavage d’une route 
à Edmonton, ‘qui s'est conservée 
en très bon état en dépit d’un tra- 
fie continu de lourds camions, 


Voici Ia liste des principales in- 
dustries du Canada ainsi que leur 
valeur de rendement: 

Pulpe et papier .s1983,092,937,00 
Farine et fourrage 187.944,731,00 
Viande en conserve. 158,816,810,00 
Moulins à scie 134,413,845.00 
Beurre et fromage . 124,838,380,00 
Autos . . . . . . . 110,835,380.00 


En 1926, l'Alberta a extrait 2,037 
tonnes de sel, d'après un rapport 
récent du Bureau Central des Statis- 
tiques. Sur 262,547 tonnes qu'a 
produites Je Canada en 1926, 96.1 
p.c, ont été extraites en Ontario. le 
reste à été fourni par l'Alberta èt 
la Nouvelle Ecosse, La mine de sel 
de l'Alberta est à Fort McMurrav 
sur La rivière Athabaska au nord 
d Edmonton, 


M W, À, Vernon, directeur de 
lx grande Cie de meuniers *“Spil- 
ler's Canadian” annonce l’ouvertu- 
re du nouveau moulin des “Spiller's 
Canadian”, à Calgarv. Il pourra 
moudre 2,000 barils de farine par 
jour. Le produit du moulin sera 
exporté en Orient et dans les Vicux 
Pays. On v cemploicra une main 
d'ocuvre de deux cents hommes, La 
compagnie a placé $1,500,900 dans 
l’entreprise, 


Le souvernement a réservé 1,377 


000 barils. ou à milles carrés de terre comprenant 


500,000 barils de plus que celle delune partie de Ia forêt et des lacs 


1926. isituës au nord de la Saskatchewan, 

La Nouvelle-Ecosse récoltora ?.- comme terrain de jeux, d’amuse- 
400,000 barils; l'Ontario 900.000: Iafment, de repos, pour les touristes 
Colombie Anglaise 1,049,000; Qué-ldu Canada et de l'étranger qui ai- 


bec 103,000 
wick 30,000. 

Les producteurs de pomimes se | 
préparent à prendre part au con- 
cours qui aura Jicu à Manchester, 
Angleterre, en octobre 
Depuis plusivurs années Îles nom- 
mes rouges “Melntosh” du Canada 


et le Nouveau-bruns-{ment les beautés de Ia nature: 
dure, 


ver- 
lacs. 
aux Ca- 


plages  sablonneuses, 
paysages variés, chasse 


nards on pèche aux brochets et à 


ja truite. 
prochain. en droite ligne au nord de Princé- 


| différentes voies. 


Ce jardin naturel est 


On rendre 


route 


Albert. peut s'v 


La 


par 
de 


remportent les premiers prix. come | Prinees Albert au Pare National est 


me ctant les meilleures pommes 
dessert de tout Empire Britanni.| 
que. 


cipal marché d'exportation vers le- 
quel chaque année le Canada en- 
voie des milliers de barils. 


. 


Réflexions à noter 


très belle, 
par 


aussi 
sur la li- 


On peut Y arriver 


Bis River et Dumble, 


une du Canadien National, côté est 
La Grande Bretagne cest Je prin- du Pare National de Prince-Albert, 


L'agriculture emploie plus d’hom-. 


mes que n'importe quelle autre in- 


Si je suis maintenant un homme nouveau; si je puis 
entrevoir la vie sous un côté plus encourageant; si je puis 
compter sur mes forces pour travailler, c'est grâce à l'heu- 


reuse inspiration que j'ai eue d'employer les 


pour augmenter ma résistance, 


stimuler les fonctions de 


mon estomac, améliorer celles de mes reins et assurer ma 
santé. Telles sont les réflexions d'un homme qui, autrefois 
déprimé, affaibli, s'est traité avec les Pilules Moro. Nous en 
avons un autre exemple dans le cas de M. Napoléon Fou- 


cault qui dit: 


“Depuis l’âge de quarante ans environ 
je me sers des Pilules Moro quand mes 
forces se sont amoïndries et que le travail 
me devient trop pénible et ce n’est jamais 
Elles ont toujours la même 
efficacité que lorsque je les ai employées 
pour la première fois, alors que j'étais. 
voyageur de commerce et que les misères 
du métier, telles que repas irréguliers, 
sommeil insuffisant, variations de tempé- 
rature usaient vite ma résistance et m'ex- 


en vain. 


posaient à des troubles de reins. 


encore aux Pilules Moro que je dois les 
forces dont j'ai besoin aujourd’hui pour 
?. : M. Napoléon 


mon travail quotidien? 


Foucault, Bromptonville, P. Q. 


C’est 


M, N. Foucaul: 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous lés jours, de 9 heitres du matin à 8 heüres du soir (excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 


gour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, 


Jo-14 


En vente partout, ou par la poste, 50 aous la boîte. 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Dents, Montréal 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Merereëi le 24 sioût 1927 


om 


dustrie au Canada Les, dernières | 
statistiques chiffrent à 1.041 618 le 
nombre de ses cmplovés, L'indus- 
trie manufacturière vient eñ second 
licu avec 546,657 hommes. 

M. Rudolph Schejnost, autrefois 
de Chicago, écrit Ja lettre suivante 
de Tisdale, Saskatchewan Centrale: 

“En 1924, j'ai acheté 320 acres à 
Tisdale, Sask, à $21.00 l'acre. Ac- 
compagné de mes deux gareons je 

vassai 140 acres en huit semaines, 
Jen fis casser 60 autres p: uw con- 
trat, y fis passer la herse à ron- 
lettes trois fois, En 1924 i'ense- 
meneni 150 acres en blé, 25 en avoi- 
ne et 25 en orgue, J'ai retiré des 
battages 4,900 boisseaux de blé ott 
une moyenne de 33 boisseaux à lPa- 
cre, J'ai récolté en plus 1,200 bois- 
seaux d'orge et 2,100 boisseaux 
d'avoine. Moyenne de F'avoine: 84 
boiseaux à l'acre, de Forge 48 à l’a- 
cre, En 1925 je semai 150 acre en 
blé ct j’v ai récolté 5,600 boisseaux,. 
Dans l’espace de deux ans ie réus- 
sis à paver ma terre. Le 50 est 
très favorable à la culture des nom- 
mes de terre et des légumes de tou- 
tes sortes, IE v a de bonnes écoles, 
des marchés prospèéres, de Ia chas- 
se et de 14 pêche en abondance, 


M. John M, SwWain, d'’Edmonton, 
aidé de M Horace Freeman, chi- 
misle industriel, réussit très bien 
dans l'organisation d'une  compa- 
g#nie destinée à l'exploitation du 
dépôt de sulphate de sodium à O- 
ban, Sask,, sur Ja ligne du Cana- 
dien National, 


Le seigle d'hiver est très en vo- 
ue dans la Saskatchewan, Le Ca- 


sur une étendue de 561,569 a- 


nada, 
cres, a récolté 9,296,000 de bois- 
seaux, se qui équivaut à 16.6 bois- 
seaux à l'acre, De ce total, la Sask. 
produit 3,736,000 boisseaux sur une 
superficie de 201,966 acres, 

Durant le mois de juin passé, 808 
homesteads et 53 terres de soldats 
ont été pris au Manitoba, en Sas- 
katchewan, en Alberta et en (Co- 
lombie Anglaise, 104 home- 
steads et 3 allocations de plus qu'en 
juin 1926, De ces homesteacs, 368 
furent pris au Manitoba, q80 en 

Saskatchewan, 4,283 en Alberta ct 
38 en Colombie Anglaise. Des allo- 

ations aux soldats, 110 furent pri- 
ses en Sask, et 98 en Alberta, 


donc 


| Le mois dernier les terrains d'é- 
coles ont obtenu des prix inatten- 
dus à l'enchère qui eut lieu en Sask. 
Les acheteurs sauf quelques excep- 
tions près, étaient des fermiers l'é- 
sidant dans le voisinage où se fai- 
saicnt les ventes. À Rosetown, sur 
la ligne du Canadien national. un 
quart de section sse’ etv$udna7600.1 
Facre, 

À ‘Saskatoon, sur 291 morceaux 
de terre qui avaient été mis en 

291 furent achetés au prix 

de 8750,000 soit une moyenne de 
#91.00 l’acre. La moyenne des au- 
tres ventes se chiffre comme suit: 

$24,93 l'acre à Moose-Jaw: 

$20.,21 

$18.00 


vente, 


à Swift-Current, 
à Régina, 

$13.07 à Carlvle; 

13.03 à Yorkton. 

Le gouvernement vend les terres 
et donne le profit pour Pentretien 
des écoles de la province, 


Choses Agricoles 


Paiement final du cartel des 
grains secondaires 


Les fermiers dt Manitoba ct de la 
Saskatchewan membres des Cartels 
des grains secondaires vont rece- 
voir cette semaine 3,000, DUU conm- 


me dernier paiement de la récolte longtemps. Dans les provinces ma-let reliés par un lourd madrier, as- 


de 1926. 4 

Les chèques ont été mis à la poste 
à Régina, lundi dernier le 22 août, 

Ce paiement est de 12° 1-2 sous 
pour l’avoine, ce qui porte à 60 1-2 
sous le prix pavé par le cartel pour 
le 2 CNW, 13 sous pour lorge 3 C: 
W., soit 71 sous au total: 15 1-2 
sous pour le scigle 2 C.W. soit 97 
1-2 sous au total; 22 sous pour le 
lin 1 N.W. soit 51.92, 

————"+À 


700 agents du cartel 


La semaine dernière, les agents 
élévateurs de la Sask. Pool Eleva- 
tors, au nombre de plus de 700, se 
sont réunis à Régina. Jls ont tenu 
une conférence de deux jours. Les 
séances se tinrent à lhôtel de ville, 
ct on v traita toutes les questions 
d'intérèt pour ces agents dans leurs 
relations avec le Cartel et les cartel- 
listes. « 

Le nombre de contrats qu’ils a- 
vaient apportés avec eux couvre 
plus de 100,000 acres d’emblavures, 


Aux membres du cartel 


Les directeurs du Cartel deman- 
dent aux membres de cette organi- 
sation de veiller avec un grand $oin 
à ce que Île grain qu'ils expédient 
au Wagon soit adressé correctement. 
Ainsi les cartellistes sur les lignes 
du CNR,. devront écrire sur leur 
fouille de connaissement.. “c-0 Pool 
Terminal No. 4”; tandis que ceux 
qui font affaire avec le C.P, devront 
mettre “c-o Pool Terminal No. 6”, 

L'an dernier ils n'avaient qu'à en- 
vover jeur grain aux terminaux du 
Cartel 1, 2 et 3, 


ee  : 
Trois wagons de‘blé nouveau 


Winnipeg, — La semaine dernié- 
re, trois Wagons de blé nouveau et 
de seigle ont déjà subis l'examen 
des inspecteurs sur les voies du Pa- 
cilique. 


———— 1 ————— 


La récolte de Argentine 


.— Le Bureau Fédéral de la 
Stustistique informe qu’il «x re- 
cu du Commissaire du  Com- 
merce canadien à Buenos Ax- 


res un câblogramme donnant com- 
me suit l estimation officielle de !' ë- 
tendue semée en blé, graine de in 
et avoine en Argentine pour la sai- 
son de 1927-28: blé 19,447,000 a- 
cres au Hieu de, 19,275, 000 acres on 
1926-27 et 16,933,000, dernière mo- 
venne quinquennale 1921-22 à 1925- 
26: graine de lin 6,721,000 acres, 
compañitivement à 6,672,000 acres 
en 1926-27 et 5,225,000 acres; mo- 
venne quinquennale; avoine, 4,138.- 
000 acres comparativement à 4,171, 
000 en 1926-27 et 2,662,000, moyen- 
ne quinquennale, 


L: 


La cartel des volailles 


Régina, — A la fin du quatrième 
‘artel de fa présente saison, des 
chèques représentant la somme de 
125,000, seront distribués par la 
comp! ignic du cartel des volailles 
de x Saskatchewan aux membres 
du cartel des oeufs de toute la pra- 
vince, pour la période qui court 
du ier juin au 30 juillet, 

On annonce des quartiers géné- 
raux du cartel à Régina que les 
projects d'établissements pour en- 
graissor, tucr et préparer les vo- 
lailles sur Pavenue Dewdney, Régi- 
na, et à Saskatoon, vont aboutir. Il 
y aura des succursales de ce genre 


ñ Notrh Paticford et Yorkton, 
D. Graham, secrétaire-trésorier 


du cartel des volailles de la Saskat- 
chewan affirme une augmentation 
considérable dans le connnerce des 


oeufs, “Durant l’année 1926, qua- 
tre-vingt-neuf  Wagons contenant 


450 boites de 39 douzaines furent 
expédiés”, dit M. Graham, Durant 
les sept premiers mois de 1927, 195 
wagons contenant Je même nombre 
de caisses ont été chargés par lef 
Cartel. . 

Le: 


Etat des récoltes 


* 
La maturité continue dans Îles 
conditions les plus favorables. Dans 
la Saskatchewan la geléc ‘a 


quelques dommages. De { 
pluies ont couché le grain 
en certains districts et fait du “bien 


en d’autres, 
bec 
Li our les récoltes, t 


rio a pu récolter la plus belle mois- poteaux écartés de six 


son de grain qu'on ait vuc depuis 


ritimes les conditions climatériaues 
ont été généralement bonnes et les 
pâturages sont excellents: il en est 
de même ‘las la Colombie. 

Alberta: 
pleine moisson au cours de la der- 
nière semaine d'août si le temps se 
maintient «u beau, La région nord- 
est a souffert de la gelée mais d’une 
facon assez bénigne: les pluies ré- 
centes ont couché de grandes éten- 
dués ‘de erain. À la fia du mois le 
Coupage sera général, et le rende- 
ment devrait être bon, Ta région 
sud-est en dépit de la pluie abon- 
dante qui vient de retarder a ma- 
turité compte sur une grosse récol- 
te. : 

Saskatchewan: Le nord jouit d’u- 
ne température idéale et espère se 
mettre bientôt à couper; le rende- 
ment sera diminué en certains dis- 
tricts à cause de la gelée, 


fortes par une cloison, donnant deux en- 
clos, chacun de quarante nieds par | 


La province de Oué-létait en réa té une allée de auatre 


a joui d'une température idéa-{ pieds de Harseur $ 
tandis qu'Onta-!re de chaque côté protégée par des 


Dans le sur 


Un moyen existe. sûr ct 
mique, de remplir ces deux 
ions, La mise en C 
MAT par les cultivateurs cux- -èe 
Rien de plus facile, rien de plus 
agréable, Toute la famille x. Dar 
ticipe, les petits comme les grands. 
C'est un travail excessivement. int- 
téressant, pour lequel lon s'ambi- 
tionne, et qui r: wpporte. 

Tous les fruits, légumes, etc. peu- 
vent être mis en conserve. Tous les 
produits que l'on° peut vendre, OÙ 4 
que l'on vendr: ait à trop bas Drik SC 
mettent en boites. | 

C'est Pindustrie d'avenir poul la 

campagne. Nombre de cultivatcurs 
meltent en conserve 10,000 à 30,000 
boîtes par année, Une boite rap- 
porte 6 à 10 cents de profit net, Cc- 
1 avec des produits qui autrement 
se perdraicnt où se donner: dient, | 
cultivateur bien organisé peut faire 
100 à 150 douzaines de boîtes par 
Et, ils en font de plus en 


éco 
condi- 


jour. 
p LS (La Revue des Municipalités) 
de 
Corrals pour l’engraissement 
des boeufs 


La station expérimentale fédéra- 
le de Rosthern à engraissé des 
boeufs pendant dix hivers en ces 
treize dernières années, On avait 
pour couttime d'acheter ces bocufs 
en automne, de les engraisser Den- 
dant l'hiver et de les vendre au 
printemps, dans les derniers jours 

“avril où les premiers jours de mai, 
Üne des difficultés au début a été 
de fournir un abri utile et économi- 
que; en 1916 nous avons fait deux 
paires de corrals (cours) séparés 
Fun de lPautre par un “espace de 
vingt pieds. Chagtue naire de cor- 
ral mesurait quatre vingts picds de 
côté, et elle était divisée au centre 


quatre- vingts pieds. Cette cloison 


avec une man yeoi- 


pieds, le 
long de l'extérieur de la mangceoire 


sez élevé pour que les animaux 
puissent passer leur tête par des- 
sous et prendre leur fourrage faci- 
lement dans la mangcoire, mais pas 


la partie ouest sera enjau point de leur permettre de grim- 


per dans la mangvoire, Un camion 
| venant du silo à tr unchée. du ca- 
veau à racines et de la chambre 
d'alimentation passe Ibar ce pas- 
sage pour la distribution de l'ensi- 
Jage, des racines, de la paille ba- 
chée et du sel. L’allée est séparée 
de l'extrémité sud par un espace 
d'environ quatre pieds: il v à dans 
cet espace une grande cuve munie 
d’un réchautl Sétendant dans Les 
deux corrals, Sur Îles murs exté- 
rieurs des corrals il v a des rate- 
liers pour le foin et lavoine que 
l'on jette par-dessus la clôture. Les 
extrémités nord des corrals sont 
recouvertes de perches et de paille 
une longueur d'environ vingt 


sud Ja maturité fait de rapides pro- pieds, ce qui “donne toute la protec- 


grès, mais plusieurs endroits 
sud-ouest ont eu à souffrir de 
gelée. 

Mäniloba: Les pluies récentes ont 
fait'du: bien. La rouille s’est attz- 
quée au blé ct à lavoine, mais on 
ne connait pas encore l'étendue des 
dommages. Le coupage du seigle et 
du foin est pratiquement terminé: 
il v aura abondance de fourrage. 

a — 1 : 


Statistiques de la ferme 


Le recensement de ‘1926 démon- 


tre une diminution dans le nomin 
des fermes depuis 1921. Durant 


du | 
la ; 


| 


cinq ans, 1,664 fermes ont été a- 
bandonnées en Saskatchewan, 1 au 
Manitoba et 5,824 en Alberta, 

Un bulletin subséquent du bu- 
reau des statistiques indique ce- 
pendant une augmentation d’acres 


cultivées depuis 1921, 
sultats publiés: 
ACRES 
1921 | 
5,857,635 | 


. 1926 
Manitoba... 
Saskatchew |! 17,822,4 
Aiberta.... | 8.523.100 | 9,166,700 

Ce ‘progrès est la résultante du 
désir des fermiers de développer 
sur une plus grande échelle chaque 
année la culture de leur terre, Aus- 
si depuis dix ans, on $e trouve en 
face , d'une augmentation de dix 
pe, des acres ensemencées, 


fe + 


L’ agriculture aux Etats-Unis 


Washington, — M. Eugène Mever, 
commissaire du Conseil fédéral des 
avances à Pagriculture, estime que 
Pauriculteur américain gagneræ en 
1997, 1 milliard de dollars de plus 
qu'en 1926, La situation dans le 
nord-ouest n’a jamais été, d'après 
M, Meyer, meilleure depuis la gucr- 
re, 


ne ————— 
Pour le cultivateur 


Une source de revenus intéressante 


Quel but, au point de vue écono- 
mique et. social, doit se proposer 
tout cultivateur séricux.  Récolte- 

ra-t-il le plus possible pour s’en dé- 
barrasser à vil prix, on, produira- t- 
ile par ün travail raisonné et profi- 
table, une qualité et quantité suf- 
fisante pour réaliser sans pertes de 
gros bénéfices, 

Près des villes, le cultivateur à 
tlaise emploie beaucoup de terri- 
toire et de temps au jardinage. I] 
écoule ses légumes sur les marchés 
urbains. Mais, soit par Ia baisse, 
soit par le surcroit de quantité. une 
partie majeure en est perdue. Vien- 
nent les manufacturiers de produits 
tlimentaires qui se font, par .con- 
trat ou autrement, concéder à un 
prix dérisoire uhe récolte qui pour- 
rait rapporter des milliers de dol- 
lars. 

Précônisons la culture intense. 
le jardinage, Moins de territoire. 
moins de dépenses, plis de profits. 
plus de plaisir à cultiver. Deux 
conditions, toutefois, y sont requi- 

ses, Le cültivateur devra, en pre- 
mice lieu, uniformiser ses prix en 
autant âire faire se peut. Qu'il ven- 


au à un Drix. raisonnable, mais cou-! 
Que lors : ‘de 1 a baisse, il trou-'ges sur les semences d’une même 


tinu. 
ve moyen de maintenir sa -valeur.; 
Deuxiémement. 
être cvitées. 


-fait "ou vendus pour rien, 


Voici les ré- 
{Nous avons appris que Fun de ces 


6,261,417 ter quelques épis pour la semeñec ; 
481 | 19,558,579 | chaque année, et que ce mais est À 


' 


les pertes devront, plants sont plus vigoureux et mû- 
Plus de légumes ietés : rissent plus tôt. 


8 


| 


tion voulue contre les tempêtes. La 
clôture du corral elle-mème est 
construite de planches de huit pieds 
de hauteur. il est important que la 
partie qui est sous abri soit netto- 
yéc au moins deux fois par semai- 
ne et que la paille soit renouvelée. 
On pourra obtenir un plan avec des 
tracés bleus en s'adressant au Ré- 
gisseur de la station expérimentale 
de Rosthern. Il existe un plan dé- 
taillé dans le rapport de 1922 de 
la station de Rosthern. 
Win. À. Munro, Régisseur. | 
Station experimentale fédérale, 
Rosthern, Sask, 


LR — 


Récolte de sernence de blé ; 


d’Inde 


Un grand nombre de cultivateurs: 
dans certains distriels de FOuest du 
Canada produisent du maïs de se- 
mence depüis déjà bien des années. ! 


producteurs à commencé bar récol- | 


devenu graduellement adapté à la 
région dans laquelle il était culti- À 
vé, LA 
ll est rare que même les variétés à 
les plus précoces mürissent suffi- Ë 
samment sur pied dans l'Ouest du 
Canada pour que le grain puisse À 
se consetver sans se détériorer, Le À 
blé d'Inde que on veut emplover 
comme semence doit être choisi 
dans le ch: ump même, avant d'être, 
endommagé ‘par les gelées d'autom- 
ne. On peut récolter Ia semence! 
lorsque les dents sont formées sur | 
le blé d'Inde denté et que les épis!} 
sont lustrés sur le blé d'Inde dur : 
ou “flint”. JL est préférable que 1e 
blé d'inde soil aussi mûr que Dossi- | h 
ble, et l’on prendra les épis de pré-|f 
férence sur Les plants dont la matu- | 
rité est la plus avancée. ( 
Récolté à ces phases, le mAÏs dei 
semence contient de trente 
rañte pour cent d'humidilé. Il Ê 
faudra réduire cette proportion :} 
d'humidité en faisant sécher les. 6-'À 
pis dans une chambre bien ventis'| 
lée, avant d'exposer le blé d'Inde à 
la gelée, Cette dessication exige | 
plusieurs seniaines. Les épis mis À 
à sécher doivent être placés dei} 
facon à ce qu’ils ne se touchent pas’À 
les uns les autres, On peut lier en- Î 
semble plusieurs épis par les spa-lf 
thes (enveloppes) et les suspendre :À 
au mur ou au plafond, on encore on!Ë 
peut les enfoncer par le gros bout 
sur des clous plantés dans les no- 


à dua- 


aussi les faire sécher en les suspen- 


" 


cueilli de la semence d’une douzai- 
ne de variétés à 


do- mentale fédérale 
serve à pendant un certain nombre d’an- 


nées, LE 


au “déstinäfaire, ci a 


Les enveloppes ne datent guë- 
re qui 
blissement des timbres postes. $ 

grands- -pères ne faisaient que plier 
et cirer leur papier à lettre, 
tribue généralement Pinvention des 
enveloppes, à 
Brighton, 
libraire , 

Les enveloppes furent n abord 4- 
doptées par les femmes fashiona- 
bles. 

On ne sait généralement bas qu ur 
ne enveloppe adressée et jetée à la 
poste reste 
diteur jusqu 


la ferme expéri 
d'indias Head, 


D. MAËTIIEWS,. 
Indian Head, Sask. 


—————— Ye: 


Les enveloppes 


burg, Sask, 


t 


depuis 18140, lors de Péta- 


Nos | reridu 


On at- 


Brewer, de 


par je Dr, 
Brewer était } 


D Dies 


Anglèterre, 
go, Il, 


la propriété de lPexpé- 
‘à ce qü'elle _paivienne]. L 


EL _ 


“Notre petit y rer Ê 
était affligé rl 
tes et souffrait crue 
Mme Anna Hildcbr 


teur he produisait 
ques bouteilles de 
lui un petit gare 
trace de son afflic 
Des expériences Comme 
ceîte Dréparatio 
la plus populaire de 
famille de quatre » 
est fournic sireetement 
Peter 

Co., 2501 Washing 


3 


110, Est rue James. Tél, A 6441 
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on de 
Hes 
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Adressez vos commandes directement à nos représent 

M. M. FARLEY. & MYERS LIMITEE 
WINNIPEG, 
Représentants de F. BAILLARESON LIMITÉE 


Notre Dame de Sion 


Prince: Albert 


celles 
ù he ub à 
S me 
tions, 
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AVIS SPECIAL, AU _. 


En considération des dépenses extraordinaires pour 
le maintien d’un représentant dans les Provinces de 
l'Ouest, noùs avons décidé de vendre à l' avenir nos 
produits par l'intermédaire de la poste seulement, 


anfs 


PENSIONNAT BILINGUE où les jeunes filles trouvent un 


prolongement de la vie de famille, et où éducation qu'elle 
reçoivent tend à former leur caractère autant qu'à dévelopur 


leur intelligence. 


+ 


PROGRAMME DES ETUDES 


ENSEIGNEMENT ELEMENTAIRE ET SUPERIEUR con 
duisant aux examens des Grades VTIT, XT et XI. 


El 


ät 


.Ûr, 
Su 


lg, 


d 


et Q L 


EE 


: 


d 


[A 


Sot 


a 


COURS COMMERCIAL conduisant au diplôme départementif 


COURS DE MUSIQUE préparant les élèves aux examens d 


Conservatoire de Toronto. 


DESSIN ET PEINTURE: cours élémentaire 


classes et bien acrées. 


Pour les conditions, s’adresser à la 


*  Rde Mère Supérieure. 


Courtiers en grains 


185—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. 


Liconciée et garantie 


, 


et supéricur. 
, De récents porfectionnements ont muni l'institution des sys 
tèmes les plus modernes d'éclairage et de chauffage. 


Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


ARTICLÉS DE PIETE 
CF SASUBLERIE 
ORFÉVRÈRIE 
BRONZES 


Desmarais & 
_ MONTREAL, : 
81 et 38, rue Notre-Dam 


teaux ou dans les murs. On pen 


dant en lignes parallèles de ficelle 
que l’on croise sur chaque épi. On 
peut enfin en ficher un grard noni- 
bre dans les mailles de grillage à 
poussins, fixé sur des cadres fs] 
de légers morceaux de bois. 
On voit tous les ans, ‘aux exnosi- 
tions, des épis insuffisamment $sé-l 
chés, présentés par des amateurs, || 
Quelques-uñs de ces épis arrivent! 
très mous .et d'autres  moisissent’ 
fortement. au cours du transport. | 
Ces grains, cmballés dans des boî-! 
tes, perdent rapidement toute leur 
utilité comme semence. | 
Les semences produites au pavs! 
même présentent de grands avanta- 


| 
| | 


rariété Les 


cultivée blus au sud, 


Comme nous lv { 
disions plus haut, 


. de 8, 10, 14 ot 16 picds. 


Bois 


pour “pi 


Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIR 


Vase 


Andher € ave 
joint en Ÿ LA 


d” 
Noës venbns do recevair de à Colomibie Britannique, uit ‘ 


de bois pour p Hlarichérs avee À joint cn 


Vots ne sauriez trouver 


sy de À x à, cie 


pour le plancher de. votre grainorie. Ce stock est de 


ct ne se vend que 926.00 comptant. 
viendrez choz. nOÛS, Ugi \ 


adér à 


McDia: rmid Lumber Co. Lil 


Téléphone 2733. 
. & ’ te 
€ 


boïs bic 


La prochaine fois 
«vote Ce bois 


nous avons res 


n longue 
de meilleur 


Ù : 

n à 
1 
| 


a Cana 


4 


Le 


pin frès £ . D 


que Ÿ ve” 


ramener mans Ponnrens ermate 


men nn nnt 
à 


m0 pu: = = du marché, 
l T se ('oantroe À ne & f + 2e —M, 3 Casgrain, de Prince-Al.| \ 
À dAaCS € ntres L ra COS Canadiens bert, organisateur de la Société des!s’en va à 
l … _ _ _ : =— Sie LE 


æ 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Me 


x 


me 


A A A A l 
° prix courant 


sage parmi nous il v a 


deux sous Ia-livre de vlus que le Vicaire 


. quelque \ 
temps en compagnie de M. labbélde M. KRochon et rous souhaitons 
deux {la plus cordiale bienvenue à notre 


» 


Notre vicaire, M, l'abbé Rochon 
Willow-Bunch. {est 


Ârtisans Can.-Français était de pas-| remplacé par M. l'abbé Lévesque. 


Nous garderons un hon souvenir 


Bantèémes: | 
._der“ñoût: Marie Gvorginie, Angé- 
lique, Salomé, enfant de M. et Mme 


CRE RE Cu rm NO CO ON OO Hiuñel, Dans l’espace de ri: 
ca &te aunée nnics jours il réussit à enrolcr dans la! nouveau vicaire, 
N.: gonparnée de magnifiques t-|dite société plus de vingt-cinq 
| = | | deuux, Les nouveaux époux ré-| membres. 1 
F2 — - 5 mondirent en fermes émus à cette! Ce recrutement a été fait en vue 
Une prise d'habit che les Soeurs se proloneerent ct des, amusements de létablissement sous peu : d'un 
de l'Enfant-Jésus jusqu'a une heure cercle dans notre paroisse. On 


avancée de Ja nuit, M. et Mme Do- 
2ois résident dans la maison de M. 
Jos. Si-lean, aùû  villare, 


ms 


| nous dit que ce scra le bremicr 
cercle parfaitement constifté dans 


Le 12 août a eu lieu-dans li mo- € D sus 
la Province, à l'heure actticlle. 


deste chabelle des Soeurs de PEn-[" "7. ce a VI D i 
fant-Jésus, Notrh Batticlord, une cé-|| De passanes Les KR. PP, Dutil- 
rémonie très imposante dans x v ct Lamontagne, OM.I..- du collé- 
simplicité, Sa Gratideur Monsei- 4e de fravelbo DA 'tans les intérêts 
ÿneûr Prüd’homnie a donné Phalbit dun “ ras mé 1 Eamontasne a 
religieux à trois postüulantes: Mile la made n dimanche le 14 à 
Alda Croteau, de Maillirdville, Cf" FM pare nn aian ne 

À. a-pris le nom de Soeur Marie!" Béroux, ancien gérant de Ja 
Bernadette; Miles Rose et Laura Du- Banque, était ici pour renouveler 
puis d'Edani, ont pris les noms de connaissance avec ses amis, ainsi 
Soeur Marie Elizabeth et Sôeur Ma-[0ue M. À-G, Browning ancien sc. 
rie Jean-Baptiste. . Pendant que ces |? étais ed da Municipalité Rurale, 
dernières se dépouilltient de leûrs! 7? G. Dozois ct Mme Katie Per- 
robes blanclies et couronnes del" Sont revenus de l'Est où ils ont 
fleur d'oranger pour se. vètir del V4S5é vlusieurs semaines, 

l'habit des Soeurs de l'Entfant-Jé.| —-M. G. Gratton, de Gravelboure, 
sus, Soeur Marie Mathilda-Thérèse,|a fait une visite rapide'à ses pa- 
née Claire Baillargeon, prononcait | rents el'amis, 


Dr Montreuil, de Prince-Albert mé- 
decin-examinateur de la Socièté des 
Artisans CF, 

—L'aspect des récoltes est assez 
satisfaisant dans toute la localité, 
On compte sur un rendement de 25 
où 30 minots à l’acre. vour le blé. 
Le coupage du grain commencera 
vers-le 24 août, 

On estime que plus de deux mil- 
le acres de terre ont £té cassés 
dans toute la localité depuis le com- 
mencement de juin, Plusieurs de 
nos gens qui possédaient des trac- 
teurs neufs, entre autres, MM. Al- 
phonse Michaud, Jos. Bernatche, 


Nous visitait récemment, M, le 


ses premiers vous. isté du RP & ENC ra Armand Lalonde et Gilbert Marchil= 
Monseigneur était assisté du R. P.' N F # € don ont. fait une bonne partie de 
Laferrière, Dominicain et du R. P. J ZENON PARK, Sask.| l'ouvrage en couvrant une étendue 
Le Lestré de l'Ordre des Prémon-|*— #lde 200 à 400 acres chacun. Is 
trés. Etaient aussi présents Je R. P, 1. E v a quelque temps. en réponse [travaillaient tout le jour et auclque- 
LeBris, O.M.L., curé de North Bat-l# une demande du Département | fois la nuit, 


tleford; R, P.. Nicolet, curé de South 
Battleford; R. P. Portier, O.M.E, 
curé de Delmas; M, l'abbé Arès, pro- 
cureur de lEvèché, Prince-Albert: 
R,. P. Lacoste, O.M.L,; R, P, Les- 
sard, SJ. et M, l'abbé Rancourt. 
‘Dans une touchante allocution, 
Sa Grandeur à admirablement dé- 
peint les beautès de là vie relisicu- 
se laquelle est une imitation de la 
vie de Notre-Scigneur, Jésus doit 
être le modéle de tous Les chrétiens, 


provineial d'agriculture, je girec- ee 
curs de Ja fromagerie de Zénon SIT S 
Park décidèrent d'envoyer. deux | LISIEUX, Sas k. 
moules’ de fromage, tormiie exhibits. | *° 
à l'exposition de Saskatoon, et deux | Bravo! 
aitres meules à celle de Régina. Le | : 
résultat obtenu a été des plus sa-|  —A une assemblée des contribua- 
tisfaisants, la fromagcric locale a'lbles ‘de l’arrondissement scolaire de 
remporté le deuxième prix à Sas- 
katoon, et le cinquième à Régina, 
Voici le détail des points obtenus, 
à Saskatoon d’abord: 


| 


té de constiuire une nouvelle éco- 
de de deux classes... 
toujours croissan 


+ Mme H. Southière, 80.10: SS, de la 


%ine, $5; Soeur Yvonne, $5 


Lisieux, il a été décidé à l'unanimi-| de 


Le nombre}ne,. #1;. Carmélites de Montréal, $3: 
t des élèves nous|Socurs du St-Rosaire, S1; Religieu- 


à plus forte raison celui de la reli- Echelle Points [oblige d'en agir ainsi, Si l’on enfses de Montréal, 52; Congrégation 
gicuse qui doit s’efforcer de limi- des points obtenus |iuge par la bonne entente qui n'afde N.-D, de dolictte, $5: Religieu- 
ter dans son détachement des biens! Saveur . , . . . 45 .39 [cessé de régner et l'enthousiasme.|ses de Jolictte, 57.50: Soeur $, M. 
“et des honneurs de la terre. Fermeté . . . . 25 24 |nous aurons une belle école, It v|Théodora. Si gùne, religieuse, 1: 
Les parents et les noimbreux amis’ Pressage . . . . 15 15 |a actuellement au-delà de 50 en- Mie Signal, ee, Pahud. #40: 
des nouvelles fiäncées du Christ fu- Couleur . . . . 10 9,75 |fants dans l'arrondissement scolai- s0 50; Mn & T, Poirier, 85; d. Von: 
rent très inipressionnés par In cé-LFini . . . .. : 5 4.5 |[re... et les nouvelles familles qui | 0.9 sure, one. ‘5 . Jon 
rémonie, et”très touchés des, paro- — ——\nous arrivent tous les ans sont de Fortier: S2.86: 1 Bouvier 65 
les de Sa Grandeur, Ces pieux sou- Total . — .100 92.15{bon augure pour l'avenir, de notre} Fortier, &/9 sit ouvier, #5, 
venirs porteront certainement des ne paroisse naissante... Les vparois- (à suivre) 
fruits intérieurs. A Répina: siens, de Lisieux ont donc droit àl. _pe nouveau nous remercions 
i MONTMARTRE Sac! C2 Saveur . 7 45 39 nos JeNclalIons, les amis de Ste hérèse de l'Enfant- 
VARTRE : [Se Ve TS pts Jésus qui. veulent s'occuper active- 
4 p ADI L permeté sus 25 245 Presbutère | ment de l'érection de son sanctuai- 
—Les travaux de creusage d'un!Couleur . . . . 10  : 10 On a commencé les travaux du re à Lisieux." Les nombreuses ac Cane 
puits artésien pour l'usage du pu-| Fini... ... 5 5 presbytère. Les gens de bonne vo- nada 4 des. Etats-Unis sont des 
blic sont commencés sur le ter- —— |lonté fournisseñt l'argent ou vien- lus  encouragecaintes... Les fn- 
rain propriété du village ct tout Total ,+ 100 93,5 [nent travailler, La résidence du ours sollicitées sont déposées près 
semble indiquer que l'eau seralBien que cinquième à Régina, lalcuré sera prête au cours du mois des reliques de la Petite Sainte qui 


trouvée à une profondeur raison- 
nable, 

—M. Adélard Rioux est à cons- 
truire une jolie maison et une 
grange sur sa terre; les travaux, 
sous la direction de M. Thomas Ri- 
vard sont poussés äctivement et la 
maison sera bientôt prête à rece- 
voir les occtünants. 

—À occasion du retour de M. et 
Mmé Alfred Dozois d’un heureux 
voyage à Ste-Rose du Lac. Man. 


Î _— 4 — 

Mme Dumarais assistait à la re- 
présentation accompagnée de sa fil- 
le Marguerite, ni l’une ni l’autre ne 
reconnurent, dans le choeur patrio- 
tique qui terminait la soirée. le tim- 
bre sonore du directeur de leur u- 
sine, Et cependant Denis. dans la 
coulisse, stippléait de sa voix de 
basse à l'insuffisance des organes! 
iuvéniles. ‘ 

Dans le coupé qui les recondui- 
sait au Val-Fermé, les dames Du- 
marais échangèrent leurs impres- 
sions. : 

Tout à coup là mère dit à sa fil- 
c: 

—Nous n'avons pas vu M. Maio- 
vel dans la salle, -Et cebendant, il 
a dù diner au Pré-Désert. 

La jeune fille se posait à elle-mê- 
Mme pareille question. 
Elle répondit tout haut: . | 
.——H était peut-être’ dans les cou- 
lisses afin d'aider l'abbé Mangin à 

tout organiser. , 

Ah! fit avec hauteur l'épouse de 
l'industriel, je suppose que M. Ma- 
iorel a trop le sentiment de sa di- 
gnité pour s’abaisser au rôle de ma- 
chiniste où de souffleur..…. 

Lorsqu'il s’agit d’une bonne 
ceuvre, ce n'est pas la même chose 
que dans un théâtre, répondit Mar: 
guerile, . k : 

—Que l’on encourage ces entre- 
prises de ses applaudissements et 
de sa bourse, voilà le rôle des per- 
sonnes de notre rang, dit la mère. 
ie n’en admets point d'autre. 

—Cependant, insista la jeune fil- 
le, Mme la Sons-Préféte et le Prési- 
dent du Syndient du Commerce ont 
bien chanté, cet. hiver..au concert, 
bour les victimes de l’inondation, 

— la situation était bien dif- 
férente! Sur la scène. ils ne cou- 
doyaient que des gens distingués: 
landis que les figurants . recrutés 
par Pabbé Mangin sont pris dans la 
asse classe, ! 

—Oh! ce sonted’honnêtes gens et 
de bons chrétiens. 

—Je n'v contredis bas: mais la 
blace de M. Maiorel était pas par- 
Hi eux, . L 

—Mais s’il les difigeait..7 , 

—Peu importe! Si'ce Monsieur 
est en si excellctits termes avec Île 
directeur du cercle, j'aurais. com 
pris qu'il se tint à la porte d'en 

-rée pour iniraduire Îes personnes 
nduire aux bon- 


notables, ct les co 
nes Places, : 
C'aurait été ‘beaucoup plus s’af- 
icher,.. «° 

.Mme Dum 
cité: 


2.7 


arais reprit avec viva- 


fromagerie locale obtient plus delde septembre. M. A. Joannis a la 
points qu'à Saskatoon: Un peu plus| direction des travaux. 

de deux points ct elle l’emportait 
sur la fromagerie qui a gagné le 
premier prix avec 95.5, tel qu’an- , . . . 
noncé officiellement par les Direc-| MM. A. Bouvier et Brisebois et 
teurs de l'Exposition. Ce résultat leurs familles ont passé auelques 
est une bonne note pour notre for-|iours à Lisieux visitant leurs pa- 
mager M. Joseph Poulin et tout àlrents çt amis; 
l'avantage de notre fromagerie, car| M, X, Riel est revenu d'un vova- 
en même temps que le secrétaire! ge à Régina, us 

de cette dernière recevait le ran-| M. C. Tessier est à faire parache- 


du 


Divers 


Î 


un Le mat à + meer 


homme?... Pourquoi non, puisqw’il 
en est digne! Déjà je l’estime. lai 
& fconfiance en sa valeur et en sa lo- 
# .|vauté. En sera-t-il de même des 


GP EP EP PE PC 


LA 
“Est-ce que j'aimerais ce jeune 


Emile  Lamontagne, Parrain ct 
imarrdine: M. et Mme Alcime Bou- 
vier, ohcle ct tante de l'enfant: 

2 août: Joseph-Ernest, fils de M. 
et Mme Ed. Béliveau: parrain ct 
marraine: M. et Mme Azellus Brûté: 

août: Marie-Blanche, Salomé 
Suzanne, fille de Antonio Préfon- 
taine et de Blanche Latour. Par- 
rain et marraine: M, et Mme À. Bou- 
vier, oncle et tante de l'enfant, 


Dons au sanctuaire de Ste-Thérèse. 
de Lisienx (7e liste) 

Un ami, $1.00; N, Boileau, $5: 
l'abbé Bonin, 5; Dame 4. Giroux, 
$5,00; Dame A. Gauvreau, $0.60 : 
Dame C. Jobin, S0.50; J. Joannis, 82; 
M, Kirsch, #3; O, Lazuré, $1: Mmd 
F, Larivière, $4,50; 4, - E. Michaud, 
Si; Dr Malo, Si; Mme A, Pinard, 
$1; l'abbé E. Pellctier, S1.: M.-L, Ro- 
billard, 0,10: J, P.  Rocheleau, 
$0.10; J, "Roy, $0.10: Mme C. Ron- 
denu, 830; Mme C, Southicre, 580,10: 


Présentation, S1; SS, de la Charité 
de Québec, $0.60; Soeur Maric-Hélè- 

* Hôtel 
Dieu de Nicolet, #1; La Sr Provin: 
ciale des SS. NN. de Jésus Maric 
$1; Soeurs Franciscaines de St-Ur- 
bain, $2.40; Socurs des SS, Coeurs 
Jésus-Marie, 5; Soeurs du Bon 
Pasteur, $l; Couvent de Terrebon- 


out été données à Lisieux par Mer 
l'évèque de Bayeux et Lisieux... et 
des prières ardentes sont adressées 
tous les jours pour nos bienfaiteurs 
ct nos bienfaitrices, 


Dons 


CE 
Un ami — qui veut garder l’ano- 
nymat — vient d'envoyer au sane- 
tuaire de Lisieux une chasuble et 
des daimatiques blanches. 
La “Citizen Lumber Co.” par l'en- 
tremise de M.Wild donne les po- 
teaux pour clôturer le terrain de 


* 


pressentait déjà! 


. . 


Dans cette même soirée, Denis 
Maiorel, assis en face de l’ahbé Man- 
gin à la table dressée dans la sal- 


rcredi le 24 août 1927 


A nn 29 08 Diet cmt Van dr nd me 


+ Mme me non 
, 


l'église: 

La “Western Manufacturing Co.” 
de Régina vient de faire cadeau à 
Péglise d’nne magnifique balustra- 
de pour la galerie des chantres, M. 
J, Lebrun donne ln croix du clocher 
du sanctuaire de Lisicux, 

Lès noms des donateurs des vor-! 
rières seront publiés plus tard. 

Merci à tous ces généreux donn- 
teurs! 


pe un me eme ne 


- 


LAFLÈCHE, Sask, 


Nous sommes heureux de pouvoir 


ment du grade I 


1 sera oxeclisivement 
en français. 


E YO aura une classe 


ces nietits Canadiens qui ainsi pour. 
ont commencer leurs études. Guns 
la langue qu'ils ont apptise sur les 
genoux de leur mère, Si nous vou- 
lons que Le verbe français continne 
de résonner dans nos plaines de 
POucst, prenons des mesures ct des 
Mmovens pour que nos petits enfants 
lPapprennent à l'école; et puisque la 
loi nous donne ce droit c'est à nous 
d’en profiter, Le coeur de la géné- 


à 


Q 
e———"* | 


ciler au tableau d'honneur de la 
race française l'école séparée “Mn- 
thieu” (Couvent de Laflèéche) qui 
grâce à la ténacité et an patriotisme | 
constant de sès commissaires vient! 
de créer une classe tout en franenis. | 
La première année de l'enseigne! 


ct une maitresse spécialement pour 


| 
| 


= 


; 


1€ 


‘ 


{ 


incoin SenrE 


cs) 


ia Hébert; les grades D et FH se- ln gelée dans le sud-ouest de L 
tont à li charge de Mme Eva Me roisse, mais le rendement ser: 
Donald et les grades supérieurs se core assez bon malgré tout. 
ront enseignés par quatre religiou- — De retour: Notre ani 1, D, & 
ses de la Congrégation des Filles delest revenu enchanté de son vou 
In Croix, du Couvent de Laflèche.lC'estoun vrai chevalier et tn 
La direction de Li Salle Parois-leu pour de monter sur sa ch 
siale nous annonce pour très pro-|pour se rendre à Ottawa et at 
chainement Lx magnifique vue ani-l villes de l'Est Quand it est part 
mée: “Le Juif Evrant*: tout le mon-' mois detiuin aceompasné de ! 
dy voudra voir ee drame dont les Lalonde ainsi que de MM E. C 
hrincipaux passages sont li Passion tien et A. Laldnde on se disait 
de Notre-Seignour, ne reviondront pas avec four ce 


ration qui pousse ne rester: fran #< ne —— % | Mais il, parail crue QT été si ki. 
cais que dans la mesure où nous au- | 2 pour aller que notre ami J, D, el 
rons su mettre dans le coeur et Pes-', ST VICTOR, Sask. L dame nous sont revenus la semi 


prit de nos tout petits Ia Mentalité | à ' . 
Française qui seule est la sauvegir-| Maitre Brunet est un tètu, mais 
de de notre foi et de notre langue! sa chèvre est encore plus tèlie que 
C'est ce awont pensé les commissai- lui. Après avoir échoué une pre- 
res et les parents des petits éco- Mière fois 4 montrer ln danse à sa 
liers de l'école Mathieu. Nous les chèvre, il a voulu se reprendre et 
félicitons!.…. . cette fois il se disait bien qu'il v 

Un tre district ani aussi que |réura M MEMNTE, ltefo 
te, des ficitations c'est l'école lans un fossé plein d'eau, et pe 
Bonvouloir” (4 milles an nord de Ans fe Hu Û \ NUTTES TEE pou 
Laflèche). Dans ce district à po- Sn 6st fallu que M, \Viffril se no- 
pulation presque en totalité eatha- Vif: | 
lique et en grande majorité cana-! 
sienne ‘an pie deux commissai-] 
res sont catholiques de langue an- : , nier à l'occnsi , 
alaise et un autre catholique de-lun-| QPimanche der res locension tte 
gue française, Depuis plusieurs an- l. l SGaudre me Missatt ch lu) LU 
nées cette école avait touiours eu tete Les peliteentants: es 


dernière, ol si peu fuituuès qu'ils. 
aient prêts à refaire Te voyage, t 
ë 


Trois - Pistoles n’oubliera y 


pe 


o - ÿ nd 
. Quéhée, te La population - 1 
lrois Pistoles désire perpétuers 
souvenir de li protection divine t 
le berecau de sa naissance, Ce 
pourquoi où remplacera a cr 
de bois pour graver sur un mor 
ment plus durable qui sera as 
sur fn Rasade d'en haut”, l'int. 
vention de Dieu en favour de s 
enfauls éplorés, 
“Razade d'en haut”?! Quels sout 
nirs ce nom mévoque-t-il bas? Q 


Anniversaire 


soit par négligence ou indifférence 
les dleux commissaires de langue 
anglaise onf engagé une institutrice 
qui ne sait pas un mot de francais. 
Mais les contribuables n'entendent 
pas laisser la chose ainsi et font des 
pieds et des mains pour faire an- 
nuler l'engagement de cctte maîtres- 
se et avoir une institutrice qui 


une maitresse bilingue qui pouvait} : tait au 24 décembre 1839 Les - 
A n , aie N n deux ! . + $: , à 
enseigner le français: celte année tient cinguante-deux autour de sa! tons vaquaient à leurs occur 


table, tous de ses enfants où petits- 
jenfants. Dans la soirée les voisins! 
ict les amis sont vonus se joindre à 
eux pour souhaiter longue vie à M, 
Gaudrv. | 

—M, Joseph Dumas vient de nous 200 ciloyens partirent pour chass 
arriver pour s'établir parmi nous, Ce DÉCICUX aibior Avec adresse 
avec sa famille, Bienvenue! FE vu: | Ne) ‘ . M 


.Courage Pon captüuræit ces anbnat 
encore de Ia place pour beneouy “ al 1 ‘ 


tions habituelles lorsque quelqu. 
uns observérent sur Les glaces 

la rive, uit grand nontbre de lou 
marins, La nouvelle se répant 
comme une traiuée de poudre, 


t 


nn 0.0 rames 


À Le RL SE ne Lequand tout à coup la glace se roi 
d'autres etils seront les bienvenus it entrainant à la dérive les cha 
cux aussi, 


| soeurs improvisés On s'imasine Li 
—Les LR VAUX de répa "ation de RP ces 200 ponnaine L 
notre église avancent apidement. | étrosse de leurs épouses, Quel 
La sactistie est Dresque terninée: Le friste voillée de Noël que eclle-l 
bie a fi D et al ae, UC TOO SCT car toute la soirée et toute Lx nu 
en ôt Fini et alors nous aurons une Gn avail vainement espéré que 
classe de plus: In classe franenise Vraie église. . glace approcherait Br rive, Le de 
pour les petits, cela porte le nom-| ,—A St-Victor il v a des garcons léospoir ailait s'emparer de ces ma 
bre des classes à sept. I v auralqui sont pleins de précautions, il V {heureux quand, sur Le matin, le ver 
deux classes pour le grade LE: une en à qui vont jusqu'à s’abborter un léhangen de cours et poussa La glac 
pour lPenseignement en français et} “lunch” quand ils vont voir les de- {vers lle qu'on appelle: “Razad 
l'autre pour Penseignement en an-!Moisuiles, d'en haut”, Tous Les chasseurs pt 
glais; puis Fenscignement se pour-| —-Le coupage du blé commence ‘rent quitter leur glactate cmbare: 
suivra jusqu'au grade XIF inclusive-| nn peu partout ici, le grain est très "tion el regagner leur fover, Quell 
ment, Le grade T'en francais sera beau et devra donner un très bon:joie pour tous de revoir cette mai 
enseigné par Mile Hélène Boisioly,lrendement, Malheureusement, quel-' son à Inquelle déjà is avaient di 

le grade Een anglais par Mlle Amé- ques-uns ont eu la visite de Madame adicut 


pourra au moins enseigner à Jours 
enfants dans une langue qu'ils com- 
prendront, Bravo! ! 

L'école Séparée “Mathieu” (Cou- 
vent de Laflèche) ouvrira ses por-! 
tes cette année le mardi 40 août, 
Cette école aura cette année une 


DRE RAR ORRTn me en TT 
Le ton de l’ingénieur voulait être 

dégagé, cependant son ami comurit 

gue cette indifférence cachait un 

trouble profond. 

“Denis se soucie de l'opinion des 


“Savina Brévin! se dit-il en re- route contourne nne vaste prairie 
connaissant Je profil de la renvi- tout au fond de laauelle, derrièr. 
deuse  congédite Pavant-veille, lun bouquet d'arbres. apparaissen 
Quels rapports peut-elle avoir avec les toits pointus de la maison de 
cet homme d'affaires?" | Vauborel, 


—Ïl semble que. depuis auelauce 
temps, ton père et toi vous avez 
pris à tâche de me contrecarrer 
dans Îles jugements que je formule 
sur cet ingénieur. 

Il ne garde pas assez sa distance 
à l'égard du peuple, et nous aus 


ne savons pas davantage lui faire |: 
‘sentir qu'il v a aussi un écart entre 


un ingénieur et la famille d’indus- 
triels qui la pris à son service! 

Margucrièe s’abstint de répondre, 
car cile respectait sa mère, et de- 
puis longtemps savait qu’au 


tolérée par Mme Dumarais. 


Cependant, elle admira lingé- 


nieur justement à cause de ce qut|voir 


la grande dame lui renrochait, 


La valeur professionnelle du icu- 


ne homme était vantée à maintes 


reprises par M. Dumarais, qui sc dé- 
chargeait de plus en plus sur lui de 


la conduite de lusine. 


De belle prestance, d’allures sim- 
ples mais dénotant une éducation 
distinguée, Denis Maiorel avait. dès|e 
arrivéc impressionné fort a- 


son l } 1 
gréablement la ieune fille, 


Bientôt les hautes qualités mora- 
les de Pingénieur se révélérent, n- 
joutant au charme que sa tournure 
ct ses manières répandaient autour 


de lui, 


nis. 
ne homme et les siennes 
sur le devoir social, 


re rem 


lettes à l’école de St-Gérébold., 


idées. 
“Je gagerais que nous 


guide... 
“Oh! comme nous as du 
Fermé une usine modèle si... 


de l'audace de ses pensées, 


Ecreée p 


science, 


Val- 
Fermé, nulle contradiction n’était 


Dans les maisons où elle dispen- 
sait ses charités, Marguerite Duma-|Mme Vauborel et à vivre dans une 
rais entendit louer la science tech-! grande ville? 
nique, la loyauté, la bonté de M. De- 


Elle découvrit de nombreux rap- 
prochements entre les idées du ieu-]mon rêve est de rester toujours près 
propres|de vous, ici, au Val-Fermé, 

sur À Et ce jour-là, 
il lùi sembla que le rôle d'auxiliai-Îser à sa fille: 
rapli par l'ingénieur au cercle! 
ouvrier répondait à celui que, del guerite, et fu mérites d’être heu- 
son côté, elle exerçait près des fil-!reuse, 


“Marguerite se félicita des occa-|. 
sions qui allaient naître. pendant|prince Charmant, 
ces jours de fête, d'échanger avec le {longtemps à s'endormir et elle re- 
jeune homme des impressions et des|connut que son désir de rester au 


ferions du Val 


ar le roulement de Infn'ést-il pas d’insp 
voiture, Mme Duimavrais somnolait. | béni par l'Eglise? 
Elle ne vit pas le trouble de sa fil. 


Ce , . ° : : 
Celle-ci voulut interroger sa con- 


partis en renom qui viendront pré- 
‘tendre à ma main? La démarche 


le de lecture dn Cercle, présidait [dames Dumarais sur son compte!.. 


le modeste banquet offert aux ac-) 


de ce Bingen est la preuve de celteurs et chanteurs du Patronage, 


qu'il faut attendre de ce côté. 

“M. Denis est pauvre?... Mais il 
est laborieux: père dit qu’il est sur 
‘la voice d’une grande découverte... 
Ce serait pour lui la gloire et peut- 
être la fortune!... Alors maman ne 
pourra soulever d’obiections.” 

Le coupé roula sur le gravier de 
la cour, Mme Dumarais se réveil- 
la, Marguerite sauta promptement 
à terre et lui tendit la main pour 
l'aider à descendre. 

En souhaitant le bonsoir à sa fil- 
le, Mme Damarais lui dit en sou- 
riant: ‘ | 

—Fais-toi belle demain matin. 
nous irons chez ta soeur, au Fouge- 
‘AY, nous y rencontrerons un futur 
avocat général. . 

—Je pense, mère, que Henri Vau- 
borel .préférera se faire ane blace 
dans le barreau plutôt que d'entrer 
dans la magistrature. .. 0 

Fonctionnaire ou indépendant, 
c’est un jeune homme d’avenir, bien 
des mères seraient flattées de la- 
pour gendre, C’est un de tes 
admirateurs. 

—Oh! par simple ga 
caisc! 

—Enfin s’il manifestait des sen- 
timents plus tendres, tu n'irais pas 
le décourager? 
—1t n’en manifestera pas. 

—Tu dis cela avec une assuran- 

el... Est-ce que?.., 

Maître Vauborel n’épousera pas 

une campagnarde comme moi: il a 

confié à sa belle-soeur $es 

‘pour Îa fille d'un conseiller à la 
, _ Lo 

—-Raison de plus pour paraître 
avec tous tès avantages, 

Tu n’armerais pas à 


t’apveler 


—Mon rêve, dit la jeune fille d'u- 


ne voix câline en embrassant sa} 


mère pour lui souhaiter le bonsoir, 


Attendrie, la mére rendit le baïi- 


Tu est une bonne enfant. Mar- 
e En attendant, fais de beaux 
rêves, 


Mile Dumarais ne rêva noint du 
mais elle fut 


Val-Fermé, c'était l'espoir d'v rvi- 


. serons!vre en compagnie de Denis Maio- 
d'accord, se dit-elle, et que même }rel, 
il me servira de conseiller ‘et de 


Sa conscience ne Jui  reprocha 
point celle affection, naissante. 
L'amour qui. nait de Pestime, du 


| 


lanterie fran. | 


goûts . 


désir de s'appuyer sur une âme pa- 


Soudain, elle s'arrêta, rougissant|reille à la sienne, pour accomplir 


une lus grande somme de bien, 


Marguerite se jura 


timents du jeune homme, 


iration céleste et 


seulement |Ce n'est qu’un pefit malheür. 
d'observer la plus grande réserve et}main nous pourrons rétablir la vé- 
d'attendre la manifestation des sen-{rité, 

Elle les 


A ses côtés, un jeune homme de 
dix-huit ans, les mains bleues d'in- 
digo, se hasardait à demañder à 
l'ingénieur les causes de Pinsuccés 
de telle cuvée qu'il avait trempée 
quelques jours auparavant. 

Et Denis lui répondit brièvement 
avec une clarté lumineuse, 

L’ingénicur fut étonné lui-même 
de ce désir d'acquérir des con- 
naissances techniques. de sortir de 
la routine, de s’élever dans leur art 
que manifestaicnt ces ouvriers, 

IL s’en ouvrit à son ami, | 

‘Ah! répondit celui-ci, comme je 
déplore mon ignorance! ai bien 
placé dans la bibliothèane du GCer- 
cle queiques livres de chimie indus- 
triclle, de mécaniques mais nos ou- 
vriers, malgré Jleur intelligence. 
sont incapables de les comprendre 
sans des explications: je me sens 
incapable à les leur fournir, 

“Mais, riposta Denis, je suis Ha! 

Merci, mon ami, ta presence 
ici ne pourra Ctreaqw'intermittente, 
et il faudrait quelque chase comme 
une suite de conférences, 

‘Eh bien! pendant le carème, le 
dimanche soir... 

—Malgré mon désir de te prendre 
aù mot, j'ajournerai l’organisation 
de-ces réunions... Nous allons en- 
trer en période électorale par suite 
du décès de notre conseiller géné-! 
ral... 
le Cercle le sotipcon d'une organi- 
sation que lon pourrait taxer de} 
politique... 

Baht ces scrupules nrétonnent, 

—Attendons l'hiver prochain. tu 


n'es pas toi-même préparé à ton! 


rôle de professeur... Enfin fu dois 
solliciter, ne serait-ce que par dé- 
férence, l'approbation de M. Duma- 
rais. . | 

—Je ne doute pas qu’il approuve 
ce prôijct. | . 

Mme Dumarais pourra juger 
autrement, et son opinion fait loi 
2e 
soir, elle nous a fait l'honneur d'as- 
sister à la soirée du cercle. C'est 
Ja première fois. 

—Ah!.. Elle était scule? 

—Mile Marguerite Paccompa- 
gnait, Elles ont promené leurs re- 
gards sur toute la salle, comme vour 
reconnaitre l'assistance. 

—-Je ne pouvais prévoir la venue 
de ces dames, sinon mon devoir é- 
tait de les guider vers une nlace 
confortable. . nu 

Elles te. cherchaient peut-être! 

Denis sourit et secoua la tête. 

—Je ne suis pas assez fat pour le 
supposer; cependant, jai décliné 
leur invitation en annoncant que 
ie passerais la journée chez tof... 
Ne me voyant point, elles ont pu 
croire‘... | 

—Que tu as arçguë d’un faux pré- 
texte pour t’enfuir du YarFermé- . 

ee 


—Oh! ce n'est pas Ja peine. 


Ne laissons pas planer surf 


Serait-il épris de Mademoiselle Mar- 
guerite? Oui, c’est là ée qui cause 
ses inégalités d'humeur, ses réflc- 
xions moroses., Pauvre Denis! bien 
des obstacles se dresseront devant 
lui et peut-être: sera-t-il obligé d'a- 
bandonner son rêve. 

Que dois-je faire? L’encourager 
et l'aider, où bien plutôt le prému- 
niv contre de terribles déceptions 
et d’affreux déchirements de coeur. 

Et pourtant quel bien ec brave 
garcon accomplirait d'accord avec 
la vaillante chrétienne qu'est Mlle 
Marguerite Dumarais !? 


VIII 


Le lundi matin, Denis Majorel ai- 
dait Pabbè Mangin.à remettre diins 
leurs caisses perruques et costunies 
abandonnés par les acteurs de la 
tragédie de la veille, quand un ca- 
briolct s'arrêta devant la grille du 
Pré-Désert, 

Deux hommes, jeunes encore, au 
visage ouvert, en descendirent sou- 
riants. °, 

—Häâtez vos préparatifs! dit le 
plus petit que sa barbe en éventail 
et sa redingote classique faisaient 
reconnaître pour un médecin de 
province. L 

Le second, plus élancé, nortait 
binocle et favoris; à la correction 
de sa tenue se joignait une grande 
simplicité de maniéres, 

—Mé Henri Vauborel, mon beau- 
frère, avocat au barreau de Saint- 
Romain. Il sera hegreux de lier 
connaissance avec vous dès ce ma- 
tin; la réunion de Fougerav en se- 
ra plus cordiale et plus charmante, 

Je vous laisse cet cours chez un 
malade; je vous reprendrai tous à 
mon retour, duns une heure envi- 
ron. Ù 

Dès cette première entrevuc, un 
courant de sympathie s'établit entre 
lingénieur et l'avocat, Ce dernier 
connaissait Pabbè Mangin, hôte ha- 
bituel de Fougerav. Le docteur, 
ami commun des deux icunes gens, 
les avait si souvent entretenus l’un. 
et Pantre :qu'ii leur sembla s'être 
conntis jadis. | 

Et, dans cette heure d'attente, 
ils se rencontrérent sur tant de 
voints communs dans lapprécia- 
tion des hommes et des choses, 
qu'une amitié durable se noua pres- 
que à leur insu. 

Leur causerie ne quitta le terrain 
littéraire, scientifique ou social, sur 
lcquel Îles goûts cominuns des inter- 
locuteurs l'avaient placée, au’au re- 
tour du docteur. 

Dans la voiture de celui-ci, le prê- 
tre et sa mère prirent place bien à 
l'abri sous la capote: les trois icu- 
nes gens s’assirent sur le siège du 
devant. 

Comme laftelage traversait la 
ville pour gagner les plateaux a- 
vaut de s'engager dans la vallée, De- 
nis remarqua une femme vêtüe de 
la prétentieusce toilette des ouvrié- 
res endimanchées qui sortait de 
Phabitation du banquier Bingen. 


+ UT 


La rue monta, abrupte. et le doc-] 
teur mit son cheval au pas. La fem- 
me garda son avance sur la voitn- 
re, ingénieur put done voir Sa-t 
vina s'arréter devant une porte 
basse surmontée d'un enseigne aux; 
lettres gigantesques. 

L'avocat la remaraua, 

Une femme qui entre aux bureaux 
de l'Emancipalenr.., Est-ce que 
Stéphane Recoulès se fait mainte- 
nant Panôtre du féminisme? 

—Je ne le crois pas, I recueil: 
le plutôt, par une poliee à ui. tons 
les potins d'usine, afin de dauber 
sur des patrons, Connaissez-vous 
cette femme, Denis? 

L'ingénieur interpellé, 
sur-le-champ: 

(Cest une ouvrière que notts a- 
vons congédiée samedi. 

—Oht alors, dit le docteur, pbré- 
parez vos épaules, gare à l’éreinte- 
ment dans le prochain numéro de 
l'Emancipateur, journal des prolé- 
taires! 4 

—Les artieles d'une feuille de 
chou socialiste ne sont pas peur 
nr'effraver: je les préfére à fn pré- 
sence dans nos ateliers d'esprits ré- 
voltés comme cette Savina Brévin,' 

— Ah! fit l'avocat, c’est {a fille du 
père Brévin qui joue ainsi la rébels 
lion? Belle manière de reconnaitre 
les générosités de Ia famille Dumn- 
rais envers les siens, 

—[l est des caractères pour qui 
la reconnaissance est un fardeau 
trop lourd, dit l'abbé, Nous devons 
faire le bien sans compter sur elle, 
et c’est pour ecla que lt charité 
nous élève. 

—Cependant, fit lPavocat, it ne 
faudrait pas, par charité conserver 
des sujets qui sont une cause de 
désordre et même un danger, 

—-Je ne critique bas le renvoi de 
cette femme: elle est, dit-on, peu at- 
tachée à sa mère, et son père, l'ex- 
‘abareticr, n'est guère intéressant, 

--J'irai même plus loin, je vous 
conscillerai, mon cher Denis, de 
surveiller les rapports de cette ber- 
sonne avec Vos ouvrières, 

—En effet, ajouta Je docteur, si 
vette personne se met au service 
des meneurs socialistes de lP£mean- 
cipaleur, elle peut endoctriner nom- 
bre Wanciens camarades d'atelier, 

—Ce serait sa “vengeance logi- 
que, 

—Akh! soupira L'abbé Mangin, 
quand donc, à force de justice et de 
bonté, ceux qui dirigent aurontiils 
rendu inutiles, impossibles et cri- 
minelles les revendications socia- 
listes? 

La mère du prêtre lui répondit: 

.—Le jour où tous lès chefs d'u- 
sine puiseront dans l'Evangile, com- 
me le fait notre ami Denis, leur li- 
#ne de conduite et l'esprit de cha- 
rité, 

La voiture filait maintenant bon 
train le long de Ia vallée, entre les 
labours bien alignés, des champs de 
blé qui se distinguaicent à peine des 
herbages plantureux, 

Avant d'arriver au Fougerav, Ja 


répondit 


em 
ER 0 0 0 ee 


Mine Mangin la reconnut, et sa 
dressant à l'ingénieur: 

Mon cher Denis, Nous Dasson: 
sur un terrain hanté par les fées 
Le docteur en a fait lPhourceuse ex: 
périenee, 

Chacun se mit à&orire, sauf Pingé. 
niour qui ne comprenait Das. 

La ‘bonne ‘dame continua: 

—Lorsqu'un garcon jicune et ti- 
mide hevhorise en cette prairie, Les 
fieurs le conduisent à celle aui fera 
son bonheur... telle est Ha lésen- 
de. 

Quelle plante merveilleuse croît 
donc en ces parages? interroge le 


| 


4 


t, 
jeune homme, amusé; arrêtez, does à 
teur, que ie descende Ja cueillir! 

Elle n'a de vertu que le tembs 
d'orage, fit lPabbé:; par conséquent, 
il serait inutile de nous attarder... 

— Veuillez, néanmoins, chère ma- 
dune, m'expliquer en quelles cir- 
conslances il convient de chercher 
Pherbe des fées. 

Aves une pointe de malice dans 
ses petits voux eris, La bonne vieil. , 
le dame relata son histoire, C'était 
celle du docteur  Ecfauvesz voilà 
pourquoi les allusions à la prairie 
des fées avaient si fort sunusé ceux 
qui en connaissaient les détailst "| 

-1l était une fois un jeune savant 
qui ue portait point de lunettes: 
quoique sorti des bremicrs au con: 
cours, il dédaigna Ja “célébrité” et 
il eut fn naïveté vieux icu de se dé-' 
voucr aux faibles et aux souffrants, ! 

Les paysans, au tmilieu desquels “1 
il s'établit, méprisèrent ce méde- : 
cin qui faisait à pied ses visites. 
vivait sans domestiques, et ne 1c-' 
vait pas le nez de dessus ses livres.” 
On dit de lui qu'il venait se faire ln 
main dans le pays. 

— Voilà quelle réputation se font . : 
les gens trop studieux! interrompit . : 
guiement l'avocat. : Sovez charla- 
tan devant Ie monde, avez l'air de. 
ne douter de rien et de tout savoir. 
le succès vons tendra la main, ‘ 

—Humt! objiccta Pabhé,  Pareile 
triomphes sont éphémères, Ù 

— Qui, si la valeur de l’homme 
est insuffisante; mais ie prétends . 
qu'à mérite égal, celui qui ne dou-!, 
te pas de lui-même cet s'affirme 
bravement conquiert une place en- 
viable, alors que Phumble violette 
reste dans Ia mousse à se laisser 
marcher dessus... 

— Vous plaidez la controverse. 
Monsieur Henri, dit Mme Mangin, 
la suite de mon récit montrera que 
le parfum de la violette sait la faie | 
re découvrir, . 

Mon jeune docteur occupa les : 
loisirs que Ini laissait l'absence do 
clientèle à recueillir des simples 

pour composer des médicaments 
aussi bienfaisants qu'économiques. 

C'est ‘ainsi qu'en herborisant, il 
arriva, par un jour de juin... 

la lisière de cette prairie ! 
interrompit encore l'avocat, bavarcl 
var métier, . Indique nous l'endroit : 
exact, Joseph, ' 


(à suivre) 
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‘, Plusieurs milliers, de personnes ont 


D manu man Et 


a 


Co 
loi. | 
nière proclamation du 


Prince-Albert 


Là 


cution. 


Lundi prochain, Prince-Albert 24 3 ———— 
eva Je Supérieur Général des 

fats, S. G. Mgr A. Dontenwill, ar- 
svèque de Ptolémais, Le révé- 
adissime Père Général, dont Ia ré- 
ience habituelle est à Rome, vi- 
e actuellement les provinces re- 
Seuses de sa communauté dans 
\mérique du Nord, Nous lui sou- 


Rodrigue Allard, PA, curé de 


laient de passage: laz, Texas. 


M l'abbé Morin, curé de Duck 
.ake; Le R. P, Pioget, O.ML. an- 
en compagnon de Mgr Turauctil 
“ ALI, au pays des Esauimarix. n 
ous est arrivé du Portage LaLoche, 
.ù il réside depuis plusieurs üi-r,, 
es, s'achemine actuellement réal à. , 
_'ers son pays d'origine, la Frans Le service a € 
va paver ane visite à sa famille AL RE 
owilana pas revue depuis une vins Vallevfield, assisté er ! 
vaine d'années. Nous lui souhai- re MIE Dow, de Sherman, 
j, Os Lin bon vovage. 

Nous rendent visite, le R. P, 
louis Simard, O.M.I. directeur de 
‘Oeuvre franco-canadienne de Sus- |: 

satoon, et M. Arseneault de cette 
inème ville, ainsi que le R, P. Dutit- 

Ve OALE, et le RE De Varennes. 
UML, tous deux en tournce de re- 
rutement pour le collège de Gravel- 
Jours. . 
ot A, l'abbé Ls de G, Beileau. curé 
le Carleton, Sask, est actuellement 
«à Rochester sous traitement, à lho- 


de Watertown, N.-Y: 


du séminaire de Vallevfield. 
abbés Josaphat Verner. curé 


Primeau, 


défunt et Lconide au, 
de lévéché 


cousin, procureur 
cre et sous-diucre. 
en me me 


Pas de terrains à vendre à 


Dicu ac-lchoisi comme port terminus 


actuellement à Carleton. i 
à! chemin de fer 


1, corde un prompt rétablissement 
AL le curé de Carleton — et d'hét 
he M'EUSCS VACANCES AU curé de St-John.| 
n Le KR. P. Bruck, OM, direc-; eûü 
teur de l'Orphelinat de Prince-Al pas de terrains à ve 
: bert est parti hier pour Régina, où tours du port projeté? 
Lil suivra les exercices de Ja retraite Je L l 
chdes RR, PP, Oblats allemands. I des Chemins de Fer, 
L. sera de retour vendredi soir, 
Milles Suzanne Robert et Jeanne, 
jury de Leusk sont en visite chez {devrait servi 
1, Mme Caboche. Elles demeureront‘min de fer. 
‘lune quinzaine de jours chez leur tre notre département et 
. hotesse. 
. —-J.e Patriole, là semaine derniè- lt 
ire, avait l'honneur de recevoir 
site de hauts officiers du Canadien ii 
., National. MM. 
président du trafic, Montréal: W 
A. Kingsland, agent général de la 
région de ! Ouest, Winnipce; HI | 
Melanson, agent général des passi- | 
LU HCrS, Montréal, M. R, Creclman, a- 
sent des passagers, Winnipeg; À. E, 
Grillv. chef du bureau des salaires, 
Montréal: G H.  Sash, publiciste 
pour l'Ouest; B. T, Chappcll, 
rintendant général, Saskatoon: Wim. 
Stapleton, agent des passagers, Sus- timbre de 
kaloon, ete. tendre, 
L'exposition John MacDonald ct de 
« ment bien passée. 
première valeur révélèérent Île tra- 


“Je tiens à prévenir 
lateurs en perspective 


la vi-1f 
ASE, Weldon, vice-"itl 
r"'ninsule 


à l'est de Churchill, 
Rs ——— — 


Ottawa. — 


diens viennent d'être émis. 


s'est magnifique- 1 
Les exhibits de; Laurier. 
lpelle les 


te 
vail accompli dans les différentes !et de Lafontaine, 
s branches de l'industrie, afin de leur ———————;"#: 


faire produire leur plein rendement, Une ère de prospérité 


\u jusqu'où peut aller lPinitiative, 
. l'énergie et l'habileté, Nous sommes 
heureux de féliciter M. Trudel d'Ed-t accordée, M. E. W. Beatl, 


} 
1! de fourrures, re que Ia perspective générale in- 
_ Re dustrielle el agricole, d'après 
rapports qui lui arrivent de toute: 
! La pension des vieillards au |! parties du Canada. est, dan: 
. . l'ensemble, excellente et au'elle v’ 
Manitoba et en Colombie continuer à s'améliorer à mesurc 


*: 1 , UQ .,, LT) 1. 
Winnipeg, — Le Manitoba s'oc- du pays s’agrandiront. 


cupe de mettre en vigueur le project 
de loi accepié au gouvernement fé- 


J qe ‘h, es . . 

J déral Chaque personne âgée delral du pays et comparativement 

4 70 ans recevra S20.00 par mois de [Fan dernier, leurs recetles, brutes 
pension, “ se sont accrues, I croit auc le: 


D moe 
l ——— — 


Coin Avenue Centrale et 
10 ème ruc. 


Tél. No. 2984 } 
” No. 2983 | 


Bureau 


AVIS AUX ACHETEURS INTELLIGENTS: vous 
trouverez chez nous la qualiié'alliée aux prix plus bas 
Nous continuons de vendre ces fameux draps de flan- 
nelette 12—-4, gris ou blancs, pour ...$1.95 la paire 


RER CRAPEN TRE TE 


PANTOUFLES DE FANTAISIE pour dames: vaste 
assortiment de toutes couleurs et de tous modèles: à 
courroies, à boucles etc. Toutes les pointures. 


La paire .................. ............. $ 3.95 
ee —————————— 
” CORSAGES en drep fin. Unis et de toutes couleurs 
........ 950 


RE PR GE ER eme 


Camps 
me 


Au choix chacun ........ 


ET | 


CRAVATES POUR HOMMES-—-En crépon solide ou 


en soie. À 75 sous îls sercient une aubaine, nous Îles 


VENdONns sers sueur +. +.  ZD sOUS 


2 


Nos Nouveaux manteaux d'automne sont déjà exposés 


VENEZ LES VOIR 


ee ———————— 


DR ENRRS 


BOUFFANTS de soie, 
bon assortiment de coul 
eurs. Coupe Harvey 


la paire ........$ 1.50 


Re 


Tout un rayon de robes 
lavables, 


Ïl y en à une pour vous 


Madame à ......$ 1.95 


VESTONS 
Chacun. . ce. .... 95c 


SR SEE OA 


" 
ÿl 


La Colombie a déià accepté cette| chemins de 


Elle attend plus que la der- 
gouverne 
ment fédéral pour Ki mettre à Cxc- 


Mort de Mgr. R. Allard P.A. 


Ste-Martine, P.Q. — Monseigneur 
Sher- 
man, Texas, E.U.A. est décédé chez 
son frère, Monseigneur d.-C. Allard 
PA. curé à Sainte-Martines à Pâge 


ions : i i 7 ans, après avoil exerce son 
tons la plus cordiale bienvenue de 47 ans, apres avoir ( 
| “| ministère 22 ans au diocèse de Dal- 


Survivent au défunt six frères : 
Monseigneur J.-C. Allard, P.A.. cure 
de Sainte-Murtine: Jean-Ble Allard, 
Lélesphore, 
de Milden, Sask; Alphonsce-J. Allard, 
Îde Chiteauguav, Oué: Alfred. Tan- 
‘crède et Eugène Allard, de Mont- 


té chanté par Mon- 
seigneur Alfred Langlois, évèque de 
trône du Pè- 
Texas, 
E,U.A. et du chanoine JE. Aubin, 
Les 
de 
Montréakest, confrère de classe du 
son 
de 
St-Boniface, agissaiont comme dia 


pital des Frères Mavo. M. labhci Winnipeg — Les spéeu'ateurs de 
Mules Belleau, curé de St-John, nord ; terrains qui pensaient faire une 
Dakota, EU. venu pour prendrelbelle moisson argent en achetant 
ses vacances avec son frère qu'ilfet revendant des terrains attuix alen: 
croyait en bonne santé, Je remplace tours de Fort Churchill qui à cé 
du 


de la Baie d'Hudson. 
- ne réaliscront pas Ieurs ambitions, 
tous les spé. 
qu'il nv 
vendre aux alen- 
u fait savoit 
major Graham Bell, sous-minisite 
à Ottawa. “Le 
jsite de Churchill a été choisi depui: 
plusieurs années, au Cas OÙ CC port 
r de terminus au che 
Après consultation eu 
celui de 
la Justice, M R. H, Fraser, agent 
le notre département, et le major 
H. M. Anderson, du département lé. 
læai, se sont rendus à Winnipeg pour 
fins d’expropriation de toute la pé- 


‘De nouveaux timbres-postes 


Trois nouveaux ImO- 
dèles de timbres historiques cana- 
Sur | 
su- nouveau timbre de cinq sous aDDä- 
rait le portrait de d'Arcr MeGeec, Le 
12 sous coloré en vert 
reproduit les traits de sit 
sir Wilfrid 
Le nouveau timbre rap- 
phvsionomies de Baldwin 


Cudoeurv. — Dans une interview 
7 £a prési- 
monton, de son magnifique exhibil} dent du Pacifique Canadien, décla 


ique les marchés pour Îles produit 


Les compagnies de transport, a- 
jouta-t-il, réfléchissent Pétat géné 


vibrante, à pour auteur un Ca- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 24 août 1927 


fer ne recoivent pas en 


proportion du service au’ils don- | 
nee _ Nos marchandises 915 Ave. Centrale 
Deux- Acadiens dans son sont garanties. Prince-Afbert. 
cabinet 


Charlottetown, — Deux Acadiens, 
les honorables MM. Blanchard et 
Lepage, font partie du nouveau cu- 
binct libéral Saunders, qui a pré- 
té la semaine dernière de sernient 
d'office et pris charge de lPadmi- 
nistration provinciale de He du 
Prince-Edouard. Cette double re- 
présentation acadienne dans le ou- 
vernement de l’ancienne Ile S.-Jean 
marque une étape de plus dans les 
contrecoups du “grand dérange 
ment”, © " 


qe — 


Les radiophiles seront avertis 


Washington. — Dorénavant, l'é- . 


mission de 1 musique de griimo- 
phone ou de piano automatique, 
qui a mystifié et Jeurré tant de ra- 
diophiles, est prohibée, ä moins que 
les pièces ne soient annoncées 
comme telles. Gette loi fut arrétée 
par la Commission du radio, Elle 
Sera en vigueuc à partir du 21 août, 

La violation de celle loi sera 
passible d'une amende n excédant 
pas $500. par offense aussi bien que 
la révocation du permis, ‘ 

Cette détermination fera cesser 
Les plaintes multiples qui s'élevaient 
de toutes parts, 


LE CR 
Ps — 


683 suicides 


Ottawa, — Dans tout le pavs il v 
a eu L'an dernier 683 suicides dont 
$4 dans Quoôbec et 276 dans Onta- 
rio; on constate aussi 1,453 morts 
à da suite d'accidents de circula- 
tion: 606 causés par Paulomobile. 


honneurs du Festival de | 
de Musique. 


et les violonistes se rendront COMD- 
te avec plaisir de l'admiration ac- 


dont 183 dans Québec et 242 dans {cordée à leur instrument var les 
Ontario. Le total des autres morts lpoètes, en lisant l'article intitulé 


“Le violon et les poètes” de M. Pin- 
cherte, y 

Les fervents de 
Weber devront lire l'étude 
Chantavoine concernant cet auteur 
et ses ocuvres, 

L'abbé P. Chassant, 
connu des lecteurs de “La Lvr 
relate une anecdote de la vie de 
cholas Méhul. Ê 

Les nouvelles mondiales et 
comptes-rendus de concer 


violentes de 3.276 dont 970 dans 
Québec et 1,327 dans Ontario. 


+: 
Vient de paraîtge 


Diclionnaire du Bon Lanaude, 
par l’abbé Etienne Blanchard. 280 
pages, dième édition 1927, — Gette 
nouvelle édition mise à jour, a des 
améliorations que nous tenons à 
signaler, Elle est d'un format de 
poche, d'un usage pratique. pour 
toutes les classes de la socièté cl 
spécialement adaptée à l'enscigne- 
ment, L'auteur, comme Îles gram- 
mairiens, procède par exemples, en 
mettant chaque mot dans son cadre. 
afin d'en faire micux comprendre 
ce qui blesse Poreille, la grammai- 
re, la logique ou le bon usage. On 
trouve dans l'appendice cent ter- 
mes de radiophonie, cent termes 
dl'automobilisme et quatre chapitres 
extraits du “Bon français en affai- 
res”: Les marques de fabrique — 
Têtes de lettres et cartes d'affaires 
… Sur les enveloprnes — Remardues 
dactylographiques. On peut se Île 
procurer au prix de 60 sous (relié). 
franco 70 sous (timbres acceptés). 
en s'adressant à Pabhé Etienne 
Blanchard, Eglise Saint-Jacques, 
Montréal, Se trouve aussi chez 1c$ 
ibraires. 

Jeux de Carles du Bon Lanaute 
5ème série) — S'instruire en s'a- 
“ousant par questions et réponses, 
Fait sur le modèle des jeux de car- 
tes d'Histoire du Canada, d’Histoi- 


tés musicales -de partout, La } 
Féminine réserve une SUPDrISe 4 $CS 


de la lire. | 


 —— a 
|  SASKATOON, 


Le RP. EL Siuard OA, de 
retour.de sa retraite à Edmonton à 
annoncé dimanche dernier at pronc 
de la messe de 10 h. am. à Ste-Ma- 
rie, la visite.pour dimanche bro- 
chain le 28 août du révérendissime 
Père Général des Oblats, SG. Mer 
À, Dontenwill, arehevèaue de Ptolt- 
mais. Mgr Dontenwill sera accom- 
pagné du RP, Bevs. provincial: il 
assistera à la messe de 10 h. à Ste- 
Marie et adressera la parole au 
groupe français.ile Saskatoon, 

L'organisation de la popula- 
tion canadiennefrancaise à Saska- 
toon, vient de.faile un pas en avant, 
dans le sens que puissante Camm- 
pagne de proparande est en voie de 
formation dans le but de recevoir 
de .Paide du.Canada-francais. 

Une assemblée des paroissiens a 


Sask. 


L— + 


‘igements, Le Père Simard exprime 
‘sa confiance en la petite Thérèse et 
Linvite ses paroissiens à ne cesser de 
la prier. ee 

—£Les vacances étant presque ter- 
é à la 
plus 


franco, 40 sous, 

2000 mots bilinques par l'imaaes 
Troisième édition, revisée. Chaaue 
dessin fait à la main par d’excel- 
lents artistes. Magnifique apparen- 
Noms français et anctlais de 


minécs nous avons remarque 
messe de dimanche dernier 
sieurs nouvelles recrues, 

En Garde! — Anglicismes et ter- 1 toujours nembreuse 
mes anglais dans le commere, leslse maintient à chaque, dimanche 
Edition et le choeur de éhänt ne cesse de re- 


ze 
2000 gravures, 
franco, 35 Seus, 


Prix: SOUS: 


L'assistance 


amasements, les métiers, 
hausser l'éclat de chaque messe bar 
des cantiques francais nouveaux, 
À tout Franco-Canadiers de Sas- 
katoon et du district il est lancé une 
invitation particulière de venir — 
au moins pour voir — à la messe de 
10 heures chaque dimanche’ en l’é- 
glise Ste-Marie. 


Seauchomin, grand format, Prix | 
LH} ,ous; franco, 45 sous, 

La Bonne Logeuse.-—Pris 10 sous 

Entrée de la ieune fille dans le 
sonde, par Francois Provencal, — 
x 10 sous: franen, 12 sous, 

N.-B. 
‘auteur expédicra 
UVrALCS, 


franco 


*« ! 

|  WAKAW, Sask. 
DA 
Banquet 


—-Dimanche dernier, le 14 cou- 
ant, Le Club des jeunes sens de la 
paroisse sv réunissait dans la salle 
Iparoissiale pourle banquet annuel 
du Club. A la dernière minute, 
Monseigneur l'Evêque fut empéeché 
d'v assister à cause de la pluie, I 
v eut 125 convives qui se blacèrent 


me — 


“La Lyre” No. 53 Juin-Juillet 
1927 


La saison d'été, si peu favorable 
aux jourvaux et publications à cau- 
se des vacances, ne semble affecter 
“un rien Ja vaillante revue nrisicale 
montréalaise “La Lvre”. Cet inté- 
ressant périodique se fait de plus 
en plus attravant el nrésente à ses 
lecteurs. dans ce numéro. de très 


L 


Sur réception de  $2.00 
ces six 


e Sainte, d'Histoire de France et 
de Géographie du Canada, qu’on ; 1 

M ‘ A ré N :enir ) M 
peut se procurer à Ja même adresse | ele tenue lundi soir Le. 22 courant 
et au même prix. Prix: 35 sous {afin de compléler.es QIVOTS Artan. 


jolies pièces pour piano. des chan- autour des tables dans la grande 
Sons charmantes ainsi que des ar- salle. En l'absence de lévèaue, ec 


fut notre curé, M. Burrell, aui pré- 
sida. À sa druite était M. À. Ven- 
ne, le dévoué président du Club, et 
à su gauche, M, Baribeau, le mai- 
re du village, accompagné de Mme 
Baribeau. M, l'abbé Delisie, notre 
assistant, avait lui aussi une place 
d'honneur, Bien qu’ils n’appartien- 
nent pas au Club, messieurs les Svn- 
dics d'école furent invités pour leur 


lieles bien écrits que tous liront a- 
vec intérêt. 

“Vovelette Pitoresaue” de Raoul 
La Roche, auteur moderne, est d’u- 
ue facture toute gracicuse, 
“Airage”. quoi due son nom puis- 

indiquer, ne trompera Das Îles 
de Hans Spialek; tous apprécient 
son ecnre aimable, 

“Lan marche Saint-Grorges”, gaie 


se 


témoigner La reconnaissance des 
nadien-français. M. Pabbé Gcorges! membres du Club, lorsque les 


Soeurs ont été engagées pour en- 
scigner dans notre école publique. 
Les svndics d'église étaient aussi au 
nombre des invités; eux aussi furent 
remerciés pour le. grand intérêt 
qu'ils ont touiotrs pris dans lavan- 
cement matériel et spirituel de Hi 
paroisse, Le menu. imprimé, bor- 
lait 38 couverts et avait été délicu- 
tement préparé par la soeur de no- 
tre curé, Mile Burrel, M. Venne pro- 


Panneton. 

“fRergère Légère” est de Weker- 
lin. l'auteur aimé de nlusieurs déti- 
cates bergerettes, et “De mon amie. 
leur endormie” est un extrait de 
Popéra “Les Pêcheurs de Perles” 
Pune des plus belles oeuvres de Bi- 
zet. 

. Du côté rédaction, plusieurs ar- 
ticles attirent notre attention et 
nous recommandons ,particulière- 


ment aux vrofesseurs de lire “Lafnonça un, beau. discours, mais le 
puissance d'un mot  d'encourage- meilleur de la soirée fut celui de 
ment”, une pare qui s'adresse spé-[M John Kwasnickv, étudiant au 
cialement à cette catégorie de mu- collège de Muenster, IL répondit 


au toast des jeunes gens du Mexi- 
que. Il fut vivement applaudi, Ce 
banquet fut «un succès splendide, 
Honneur à nos jeunes gens de la ba- 
roisse, Honneur surtout au dévoué 
Président du Club, M. À. Venne, qui 
par son tact.et son 4 and esprit re- 
ligieux sait si bien captiver tous les 
oocurs. À cause du mauvais temps. 
nn grand nombre des invités étaient 
absents. 


siciens. . | 

“A propos du Piano-Canto inté- 
ressera tous ceux qui s’oceunent du 
dévelovpenent et du perfectionne- 
ment des instrument dc musique, 

“Les avatars des professeurs” est 
une réponse de Jean Riddez, dans 
la Tribune Libre”, à un artiele de, 
Pierre Maudru, paru  précédem- 
ment da “La Lvre” concernant Part 
du chant. 

Sous le titre ‘La fanfare de PAn- 
de Gardien est victorieuse” F, A, 
Maver entretient ses lecteurs d’une 
institution musicale composée de 
jeunes amérieains dont les récents 


Au sancluaire.  .. . 


les enfants du village, Ee catéchis- 


et. 


CI 


Ja musique de 1 
de Jean haleux, OM. curé de 
1 Saskatoon: 
de Richer, Man. l'abbé Louison. cu- 


Niivelbourg:; le Rév. Père John, du 

Collège de Muenster. 
les tres pèlerins nous avons remarqué 
t rensei- trois autos de Ohio, une de Régona, 


—Catéchisme tous les ‘ours pour: 


essentielle dans 


C’est la première chose à laquelle un 


Habits serge tout laine; ne changent de couleur; serge | 
épaisse; modèles droit ou croisés, faits sur mesure. Vous 
serez satisfaits ou nous vous rendons votre argent. 


A-—829,50; $34.50; $38.50 


VOYEZ NOS NOUVEAUX MODELES D'AUTOMNE 


succès à Boston lui ont valu Jespme ! ] | 
a Semhine. pagne en préparalion de la premic- 


re communion. qui eut lieu, diman- 
Le violon a su inspirer les Muses.!che le 21 courant. 

bel encensoir cn argent, 
poür La première fois pendant lit 
srande i 
fête de la petite sainte. 


gnent le lecteur au Suict des activi- une du Montana et une autre 
La Page, monton. 


lectrices; qu'elles ne manquent pas Bellevue, Sask., 1 


4 


Î 


10 sûus chacune. 


| 


iner puisque sainte Thérèse dans son 


‘auront lieu au Sanctuaire. 


chacune. 


EE ER 


est surtout 
nos habits. 


< 


D 


homme regarde. 


Ce qui distingue notre magasin c'est la qualité de ses 


marchandises 


LECONS DE MUSIQUE 


| 
| 
| 


a cu licu dans les écoles de cam- 


LECONS DE THEORIE par corres-| 


Le sanctuaire s'est enrichi d’un 


IL servira anglais. 


S'adrosser à Mme. Morrier, Suite 
104, Edifice Carlton Prince-Albert 
Sask. 24-c 
a 


POSITION DEMANDEE | 
PR EE 


neuvaine préparatoire à Ja 


Parmi les pélcrins cette semaine, 


nous avons remarqué Le R, P, Pan-1 


Ste-Maric. 


Pabbé Claveloux, curé {JEUNE HOMME canadien-français, 
“atholique, absolument sobre. di-; 


écrivain bien! ré de Domrémy; le Rév. P. Guy.l  plôme commercial, bonne con- 
e”?. O.M.L, supérieur du Collège de Gra- 1 naisance de l'anglais, bonnes ré-! 


férences, demande posilion dans 
magasin ou bureau. ' 
Boite P.B., Patriote de l'Ouest. | 
o1 D 
2 


ON 


Parmi les au- 


d'EdL——————û—————————————— 
STENOGRAPHE BILINGUE deman- | 
de emptoi, Expérience, Cours d- 
ecole normale. Reférences sur de-, 
mandes.  S'adresser à Juliance, 


sous-diacre, de 
passé auclaues 
jours pour aider à l'enscisnement 


M. l'abbé Houle, 


du catéchistue. Fortier, Sturgeon Falls, Ont. | 
24.26-c 
Mariage — _ vel 


7” DIVERS 


Le 16 août dernier a ait lieu Île 
mariage de M. Stephe Varan, de St- 
Brieux, avec Mile Marv Schneider 


MESDAMES-—Poils et duvets super-. 
flus sont enlevés pour toujours, 


de Bonne Madonc. En raison de ; . pol J 

lPabseNce de M. le curé de Bonne- par. Gypsia, produit importé de 
Madonc, le mariage a été célébré] Paris  Émployé par toutes les ac- 
au sanctuaire Ste-Fhérèse de Wa-[ trices Ecrivez pour notre notice, 


gratuite avec attestation. French: 
Beauty Products. Dept P, boîte” 
postale No. 222 New-York, Sta-! 
tion CG. 19-31-p. 
LRÉLS D'ARGENT sur fermes eb 
culture. luternational Loan Com- 
pany, 404 ‘Trust und Loun Bldg, 
Winnipeg, Man. 20-x-C 


kw. Nos meilleurs voeux aux nou- 
VEUX ÉDOUX. 


La fête de la Petite Thérèse 


La fète de la Petite Thérèse sera 
célébrée au sanctuaire, lundi le 3 
octobre, avec de grandes manifesta- 
tions de foi et d’umour. Nous ne 
pouvons prier avec assez de confi- 
ance la Petite Sainte, surtout lors- 
que nous vovons l’ocuvre si merveil- 
leuse de Wakaw. Dans ceSanctuaire 
béni du ciel, des grâces multiples 
sont obtenues chaque jour.Pendant 
la belle saison, les pèlerins v uf- 
fluent, Cœi ne doit pas 14us éton- 


peur, 


UN A VENDRE OÙ A LOUER 


UN BON MAGASIN 42 X 22 haut 
bien fini avec entrepot 32 X 12, 
Jocation avantageuse pour épicerie 
boucherie et restaurant, S’adresser 
à Jean Deshage, St-Victor, Sask. 


testament spirituel, à écrit: “Je veux 45 
24-26-C 


passer mon Ciel à faire du bien sur 
la terre, Lorsque le temps ne sera 
plus, alors je me reposerai, “Afiti 


le vous tr: “nchor , Jésus, joi-! x : 
ae Pts des prières qui! | Les Nouvelles en 
* quelques lignes 
——$ 


REGINA. Valentin Schmidt, 
qui tua sa femme d’un coup de re- 
volver en face du parlement de Ré- 
sina, le 25 décembre 1926, sera pen- 
du dans l4& cour de la prison de 
cette mème ville, le 26 août. 

La pendaison devait avoir lieu le 
15 juillet, 


WINNIPEG. -— Le juge en chef T. 
G. Mathers, de la cour du banc du 
roi, est mort à Rochester à l’hôpi- 
tal Mavo, à la suite d’une opération. 


Le 


Voici le programme des exercices 
religicux:—-21 sept, au 30.— (Grande j 
neuxaine, Messe chantée le matin. 
Procession avecla statue de la Sainte 
bénédiction du S.- Sacrement, prié- 
res de la neuvaine et vénération 
de la relique. | 

1 oct, au 3 — Triduum de Messes 
et Bénédiction du Très Saint-Sacre-! 
aient, prières pour tous les membres 
de la Société de la Petite Thérèse 
ainsi que pour tous les bienfaiteurs 
de lPocuvre, 

. Veillez à nous envover vos inten- 
tions dans une enveloppe, scellée 
que nous déposerons devant la 
srande statue, Après la neuvaine.| 
ges enveloppes seront brülées, SanS!qie dont on ignore l’origine a dé- 

Voici quelques mevens d'aider! 
l'ocuvre naissante du Sanctuaire 
Nations 

a)—Un abonnement annuel dans! heures © sn ln fo 
la Vociété de la Petite Thérèse, 503 eures contre le feu. 
D) — euvaine de lampes: $2 . QUEBEC, — Le Dr: Jos. Gosser 

1 ane de lampes: rs, Îlin, médecin municipal, est décédé 
c)—Chandelles votives, 10 sous} Québec. 1 était agé de 52 ans. 

WINDSOR, Ont, — Le traversier 
“James Ferris”, qui fait le service 
entre Windsor et Détroit était dé- 
ia à mi-courant, lorsque les lumiè- 
res du Britannia, vaisseau amiral 
furent aperçcues dans un nuage de 
fumée, 


d)—Picrres pour la construction. 


e)—Bloc de granit, $100, chacun. 

f)—Messes chantées, 59. 
Tout vôtre dans le Coeur de Jésus, 
N. Burrell, prêtre directeur. 


Découpez’ et retournez au sanctuai- | vais état occasionna une fausse ma- 
re immédiatement: . _ ,. Pnocuvre du Britannia, qui évolua 
Ci-inclus mon intention scellée] on sens contraire aux ordres du ca- 


que vous placerez devant la statue. 
Veuillez prier pour moi pendant la 
grande neuvaine ainsi que pendant 
le Triduunt. 
Nom... esse ss 
Rue css ee 
Ville... 
H arrive parfois que nous avons 
plus d'intentionsde messes que nous | 
pouvons -en acquitter; souvent atts- 
si le nombre de lampions recus est 
plus grand que ce que nous Dou- 
vons brûler pendant la neuvaine, 
En répondant à cette question, vous 
nous rendrez un service apprécié: 
“Pouvons-nous appliquer à l’ocu- 
vre en général, les offrandes aue 
vous nous faites, soit pour des mes- 
ses, soit pour des bougies, lorsauc 
nous sommes dans l’impossibilité de 
suivre vos désirs concernant ces 
messes ou ces bougies ?” ‘ 
Oui ou non (......) 
me 
VLADIVOSTOCK, Sibérie, — Oua- 
rante mille pavsans sont sans fover: 
et plus de 100 ont perdu la vie par 
suite des grandes inondations aui 
ont couvert la province maritime, 


pitaine McLeod. Voyant la colli- 
sion inévitable, il sonna Palarme au 
moment où le James Ferris éven- 
trait le Britannia, Il n'y eut au- 
cune perte de vice. 


PARIS. — Une cireulaire de M. 
Poin ‘aré, président du conseil cet 
ministre des finances. supprime les 
gratifications et les étrennes de fin 
d'année pour les emplovés de PEtat, 


DUBLIN. — Tom Johnson, chef 
du parti travailliste au parlement 
irlandais, a déclaré qu’il ne suppor- 
terait pas la candidature de Eamon 
de Valera à la présidence de l'Irlan- 
de, si William T, Cosgrave venait à 
être obligé de démissionner. 


LES TROIS - RIVIERES, — M, 
Jean-Baptiste Meilleur Barthe, ser- 
gent d'armes au conseil légistatif, 
assistant-secrétaire des archives; 
provinciales, greffier du comité des 
bills privés au conseil législatif, 
huissier de la verge noire, est décé- 
dé à sa maison de Batiscan. Il à- 
vait 57 
trefais dans le journalisme, 


ON DEMANDE pour 


Les pompiers oût lutté plusieurs |: 


!PLUSIERS BONNES 


Le fil des signaux en mau-! 


ans et s'était distingné au- l 


Pan 


ions pou: 


Ê 


| 
EMANDES 


Les Commissions scolaires qui dé. 


sirent des instiluteurs bili 
particulidroment les instituteuro 
de celle catégorie qui sont sans 
emploi sont priés de communti- 
uer avec le Chef du Secrétariat 
e VA. C. F, GC. as du “Patrioto 
de l'Ouest”, Prince-Alhert, Saok 


l'arrondisse- 
ment scolaire de White sa No, 
550, instituteur ou institutrice bi- 
lingue compétente. S'adresser à 
R. Burke, secrétaire, White Star, 
Sask. 22-24.C 


om, 


ON DEMANDE pour le 22 août, 


deux instituteurs bilingues, pour 
lPécole du village de Hoev, Nous 
préférons un instituteur de pre- 
mière pour la classe supérieure 
et une institutrice de seconde 
pour la classe inférieure,  Men- 
tionnez expérience et salaire exi- 
gé en écrivant. S’adresser à Do- 
nat Trottier, secrétaire, Tlocv 
Sask. 21-9.C. 


mn, 


pondanee, Soit en français Où EM IN SETUTRICE bilingue demandée 


. pour l'école Ausant No. 2373, 
Salaire de $1,000 à $1,200 par année 
suivant l’expérience et la qualifi- 
cation. S'adresser à Jean Hamon 
secrétaire, Gravelbourg Sask, 

23-25-c 


(l — me mu 
ON DEMANDE pour le 15 seplem- 


bre un instituteur bilingue pos- 
sédant diplôme de deuxième clas- 
se. Devra pouvoir enseigner cor- 
rectement le francais. S'adres- 
ser à Madame M. E, Cavo, secré. 
taire, Ecole de Shell River No, 
3090, Boutin, Sask. 24-28-P. 
ON DEMANDE pour l’école Monta- 

gue Lake No. 1409, une institu- 

trice bilingue. Ouverture le ter 


septembre. Ecole de village, bon- 
ne pension, 25 élèves inscrits, 


tous de langue francaise, Sa- 
laire $1100 par année. S'adres- 
ser à Alphonse Beauvilliers, St- 
Victor, Sask. : 23-24. 


TABAC NATUREL, en feuille, ré- 
colté au pays. 12 variétés, Tabac 
coupé, mélange, doux, exécuté sur 


demande. Liste de prix et échan- 
tion 1-20, 10c.  Adressez J.-J, 
Garcau, St-Roch de l’Achigan, 
Québec. 6-32-P 


OCCASION exceptionnelle; pour ce- 
lui désireux d’un commerce de 
glace bien établi dans une des 
plus belles paroisses de la Sis- 
katchewan., Glacières contenant 
900 tonries de glace ct outillage 
complet pouvant faire un débit 
de glace de 2000 tonnes de gla- 
ce par année; et en plus un conr- 
merce d’eau douce rapportant 
beaucoup. , Le tout à vendre; ou 
à échanger pour une terre, Cau- 
se de vente: surplus d'ouvrage ct 
âge avancé, Pourra s'adresser 
casier 138, Gravelbourg, Sask. 

20-24-P-c 


SERVANTE DEMANDEL 


ON DEMANDE immédiatement ser- 
vante générale pour une famille 
de quatre grandes personnes ‘le- 
meurant dans le vilage, Salaire 
895.00 par mois. S’adresser à Mme. 
Emile Richard, Richard, Snck 

23-24-p. 


EMPLOI DE FERME DEMANDE 


cie 


ON DEMANDE «un jeune homme 
pour travailler sur la ferme du- 
rant trois mois, Salaire: $60.00 
par mois. S’adresser à Pierre 
Bompais,: a-s du. Patriote de 
l'Ouest, Prince-Albert, Sask. 241-P. 


MENAGERE DEMANDEE 


ST 


ON DEMANDE immédiatement pour 
Ja ferme une ménagère dàge 
moyen, catholique de préférence 
et parlant français. Bon salaire. 
S’adresser à Joseph Saive, White- 
wood, Sask, 23-27-p. 


TERRES À VENDRE 
# 


em 


+ 


TERRES à 
vendre dans la région de Laflèche 
et des environs, Prets sur fermes: 
Assurances, ete. Agence Bilodeat, 
Laflèche, Sask. 23-x-C 

€ , 

BELLE DEMI SECTION à 5 miles 
du village et 2 miles de l’école. 
Pratiquement tout en culture, bon- 
ne maison, écucie, grainerie, eilil 

. en abondane, $20 l'acre dont 52000 
comptant et $500 par année, Li 

_ plus belle demie section de la re- 
gion 

UNE DEMIE SECTION à 3 miles du 
village, bonne maison avoisinan 
riviére. Le propriétaire loue 7 sec- 
tions du gonvernement et trans” 
portera son bail à l'acheteur. Très 
helle propriéte pour celui qui 
veut faire la culture mixte. $5,000 
comptant, 


AUTRES BONS TERRAINS à vendre 
à des prix très avantageux. 7 
Marie pessède une bonne église 
et un prôtre résident. L'école est 
bilingue avce maître catholique. 
La qualité du terrain est excellente 
comme l'eau qu’on. obtient faci- 
lement, Pour renseignements ad. 
resser-vous à J. J. Paquette, LA - 
Marie, Saak. . Se 24-26-€ 


